
Maison de confections
ponr dames Tend :

bustes en cire
sur jambes, bien conser-
vés, a prix avantageux.
S'adresser case postale
10293 à lia, Chaux-de-
Fonds.

Vélo—S» —W*m ~<9w
en parfait état, éclairage Luci-
fer, 70 fr. S'adresser Case pos-
tale 6413. Neuohâtel.

CT FOX "̂très joli (élevé), intelligent, à
vendre. S'adresser i. M. H. Le-
bet, Cassardes 22 (entrepôt).

Vélo
¦usagé à vendre. Prix 100 fr. —
S'adrMser à Edmond H6hn,
Faubourg de l'Hôpital 3.
¦a—a— ¦ni ni ——«g—

Succès assuré

qui maintient la ponte
et du LACTA-VEAU qui

économise le lait.
au Vully chez :

SUGIEZ. Bardet.
LUGNORRE. Bovet.

Consommation.
CUDREFIN. Consommation.

Richard, négoc.

Pour avoir des

ŒUFS
employez exclusivement

En vente dans les magasins
de la Société Coopérative de
Consommation de Neuchâtel etenvirong ....
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N'oubliez pas d'apposer -%  ̂,
un paquet de „Persil " et de soude à blanehfr^HènaO^

puisque nous avons la lessive demoînj
.;

r
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Henkef&C^ S.A.,Bâle.1 #
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livrent toujours rapidement, aux plus bas prix, les meilleurs

Téléphone 170 Bureaux Musée 4

.*» i .  - —. — .J ——— , — II in—i—r- - ilr ¦¦ i

I BRASSERIE DU CARDINAL 1
[__ FRIBOURG H
H " QU

' [¥] recommande ses bières brune et blonde [œ]

1 Spécialité ZAEHR1N6ER-B0CK JSuS°"ble I
I Spécialité BIÎTERB1ER ffiJ^JS?^  ̂|
[iâ Livraisons en f ûts et en bouteilles [a]
fjjj f Dépôt avec f rigorif ique en gare de Neuchâtel r^i
rS Téléphone 104 M

0®[â]@®®@i™a®[i]®®H

'*" ' _yl f̂ffc CJO—B——I __l*___l " ' _H^̂ \ /à • *'l\

mêlez un tiers ds ^S^ë&Chicoréei, mMN€8i#8*M. eiÀ\u,&
j cru caf é pur . Toutes vos visites voua
i f éliciterontpourson parf bitaroma
1 et voua aurez en plus la Satisf action

d'avoir un peu moins employé cf e "¦
ce caf é toujo urs sr coûteux. ,

MAIS QUE CE SOIT OE LA CHICOREE

I GRANDE CORDONNERIE J. KURTH I
/%_ Ponr dames J^^
L

^ 
\ Souliers à brides • • ¦ . . .  14.75 J& ^\

\ U A Sŝ w Riohelie-u . . .. , ,  depuis 16.50 «•̂ L- <r l J
VccJO Bottines box . . . .  , > 13.80 fy ^^^fSFSB»

Bottines peau cir«5e i ¦ ¦ ¦ a 15.90 f̂ Vf iPal ^^^

——— Pour messieurs 
Bioîielieu noir moderne . . , . 19.80 -̂  ABottines box, denx semelles . . 19.80 JSf S

jfi ;<• Bottines box brun 27.80 / //vO'tiM r>
/f âtay Bottines de sport . . . depuis 24.80 ç M .|U*-y()
fffHj Souliera militaires ferrée . , , 16.80 

^0^X1 $
U *<?3\ a n /^gs»_ >% aUr̂ rt ¦uu / \ Rayon spécial pour enfants t ^̂ œP**r |
S. O^ ẐL ** garçons et miettes ^̂ Ç^̂ N SNouveaux prix pour la saison d'hiver ^^T^, j  3

NEUCHATEL - PL. DE L'HOTEL DE VILLE I

8 Nous rendons automobilistes et motocyclistes attentifs Z
_, au fait que nos huiles AUTO-VOLTOL sont en ventes dans #
0 la plupart des garages en bidons d'origine de 2 et 20 kg, •
• pour tontes les marques. Ce superlubrifiant à prix raiion- •
2 nablo assure touj ours une mise en marche facile ot un 2
! graissage parfait aveo économie de consommation de 30 %. Z

8 
Prospectus pur demande. S

L A N G E O L  S. A., B O U D R Y  |
• conc. des usines Stern-Sonnehorn S. A. •© , Huiles et graisses Industrielles en tous genres. x
#——••———•————•——————•

j f f lP *  FABRICATION ̂ ik
JÊ& SPÉCIALE DE ^m.

m M&iiÈs n
1 Kôhler, Valangin I
^m, Dépôt à HeucSiSiel : JÊf

TB$L &¦• POÇRET JE?
ĵ ^ 

Rue 

de l'Hôpital J2&

r&f $/ J2&. L'appauvrissement du ouir chevelu,
•£&$W-f â s W  chute dos cheveux , calvitie , pellicules, gri-
i)0 JtsSpiP sonnement sont guéris rapidement et sûre-
^J & 2 ± zv 2 & .  ment par le renommé
llllfe r̂ 5 Sarag de bouSeau de Fasdo

;. 'Jsgf jIB'.W  ̂ Succès merveilleux. Grands flaco JS .Fr. 3.75.
5̂ [i «g'H * Shampooing au sang de bouleau , le meil-

leur pour laver la tête, 30 o. — Oïême
de sang de bouleau, pour le enir chevelu sec, Fr. 3.— et
Fr. 5.— la dose. Savon de toilette fin à l'Arnica, Fr. 1.20. i

; En vente clans beaucoup de pharmacies, drogueries, par-
fumerie et magasins de coiffure ou par la

CENTRALE DES HERBES DES ALPES AU SAINT-60THARD, FAIDO
_ _̂B^M—— n̂— v _iir" 

HT 
"*"¦¦-* fcl M1-KJ*T]t"TT-'Ju-r ,"-'M",—^,B

n̂TBMTnw

Vos poules pondront tout l'été i
et jusqu'à la mue si yons leur don-
nez du Chanteclalr, l'aliment con-

eZ centré do qualité, selon le dicton :

^pŝ SSaîC L'achat d'un sac do Chantpclair
i/jAL£?\J*WKJo~v donne droit à un OEUF CAM- I
a ĵ Ty y y r yij m  PHORIN APA jusqu'au 15 septem- JjMnaC BnRi lire 1921. Lo réclamer en comman- .

¦ llf/lHm\" i r ln i ifl l Mfr  S'adresser à tons nos dépôts dans
le canton.

f BRILLANTINE
POUR MEUBLES

Le meilleur produit i
pour nettoyer lea meu-
bles polis ou cirés.
Redonne aux meubles

! l'aspect du neuf. Déta-
cbeur idéal.

Droguerie Paul Schneitter
NEUCHATEL )

V /
¦ i ^̂ —m**m

Occasion
A vendre à l'état de neuf une

automoUHe-camîonnette
« Martini », 25 HP. Prix 8000 fr.,
taxe 230 fr. S'adresser à Mme
Vve Henri Ij atour. Côte 2, Le
Locle. P 10401 Le

Poires
beurrées grises, bon marché. —•
S'adresser Mlle A. Châtelain^
Monmz. Téléphone 8.78.

J r l w  et Initions
de tous genres t grand choix,

Fabrication et Réparations
promptes et soignées. Atelier moderne.
J. Hartmann, armurier, Berne

Monbljoustrasse 15

Myrtilles
et mûres
em caissettes de 5-10 kg., à 80 c.
le kg. Alfredo Tenchio, Rove-
redo (Grisons). JH 30664 O

Biscotins
aux amandes

Dessert préféré

I Magasin Ernest Morthier

«W um espace. >^Canton, soc Prix minimum d'une annonce
j i *, Avfs mort. *5 e. ; tardifs 5* e.'1
Ridâmes j S eu, min. S.yS. J

Suàtt, So c («me feule Insertion min. 3.—),'
.•¦k «Doedi 35 «. Arii mortuaires 35 ej¦ mta. 5.—H Rtîclame* i.—, min. 5.-̂ . à

Etranger. 40 C (une seule insertion rainj
4.—)• le samedi 4$ c Avis mortusJM.
?5e-, n-w.^.—.R(klame»i.a5. min. 6.i5.!

ABONNEMENTS
1 au 6 étais 3 mets f  mets

Franco domicile i5.— y .So i.yS i.3o
Etranger . . . 46.— -3-— 11.5o 4.—v*

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, *o centime» en sut.

Changement d'adresse, Sa centimes. &1

Bureau: Temple-Neuf, Ti* t

ENCHÈRES 
* 1. ¦¦ -¦-—— *-¦••*• * 

¦¦ , . . « ¦ ¦ ¦ ¦ _ 1 I I ,_I . .

.Enchères publiques
Le Greffe de Paix de Neuohâtel veudra aux euohèrêis p_Mi<jues

Jendi 11 septembre 1924, à. 1 heure et demie de l'a-
près-midi, faubourg du ILac No 11, entresol, un
très beau mobilier comprenant > beaux ameuble-
ments de salon et de bureau, fauteuils de style et
fauteuils club, bibliothèque, dressoir , lits com-
plets, armoires à glace, tables de nuit, lustres et
lampes de prix, chaises-longrues, tentures et tapis
de Perse, piano, télescope, gramophone, objets
d'art de toute nature, tableaux de peintres con-
nus, aquarelles, gravures, estampes, bibelots chi-
nois, vieilles armes, armes modernes, collection
de minéralogie, livres reliure artistique, ainsi
qu'un grand nombre d'autres objets dont le détail
est supprimé.

Les amateurs pourront visiter, le matin, de 10 heures à midi.
Paiement «jomptant.

Greffe de Paix.

AVIS 0FFBC8ELS

||P NEUCHATEL

•;! jermage Bu iomaine
k pierre â-gôt-2)2ssoas

sur Neuchâtel

La Ville de Neuohâtel met en i
goumission. la location du do-
maine de Pieire-à-Bot-dessous
formant les articles 1110 et 5047
Plan folio 108 et 102 du cadas- !
tre de Neuchâtel, comprenant i
bâtiments, places, jardins , ver-
gers, champs et préa, d'une sur-
face d'environ 30 hectares, soit
112 poses neuchàteloises.

Les conditions du bail peu-
vent être consultées au bureau
de l'Intendant des forêts et do- j
maines de la Ville k l'Hôtol j
communal. Entrée on jouissance j
23 avril 1925. Mise à prix 3780 I
francs. Les offres écrites de-
vront parvenir à la Direction
des forêts et domaines, jusqu'au
mercredi 1er octobre 1924, à mi-
di.

Neuchâtel, le 4 septembre 1924
Direction des forêts.

et domaines.
' ¦àTl COMMUNE

IS ĵ 
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LWDRE
La route de LA COUDRE A

HAUTERIVE setd cancelée dès
mardi 9 ct. et jusqu'à nouvel
avis, pour cause de réparations.

Conseil communal.

MEUBLES
On offre à vendre à la rue de

la Côte,

js! maison m iii
comprenant trois logements de
trois et deux chambres, buan-
derie, chauffage nar étage. —-
Jardin de 300 ms. Conditions
avantageuses.

S'adresser k l'AGiENCE RO- |
MANDE, B. de Chambrier, Pla-
ce Purry 1, Nen ehfttel. \

PESE0X
A vendre, rue du Château 5,

maison de deux; logements, tou-
tes dêpendanoes, pressoir, vaste
cave, ja oxlin bord de la route.
Maisoai do bon rapport. Con-
vient à viticulteur-encavottr. —
S'adresser Buffet de la Gare.
Colombier-Bôlc. 

A vendre, à Neuchâtel-ÎDst,

villa
huit chambres, véranda, buan-
derie, jardin d'agrément, pota^
ger et fruitier. Vue étendue. —
Libre do bail.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No L
Nent-hatel. j

PESEUX
joSie v§§9a neuve
six pièces, véranda, buanderie,
jardin, verger, terrain 2300 m3.
Situation splendide ; prix très
modéré.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry. No 1,
Neuchâtel.

COLOMBIER
A vendre une petite maison

aveo un logement de quatre
chambres , au soleil. Prix 15,000
francs.

Une maison aveo local pour
industrie ou dépôt , et deux lo- |
gonients. Prix 15,000 fr. S'adres- j
sor pour visiter à Mme Bern«r ,
a Colombier , et pour les condi- Itions nu notaire Miehaud . à
Bôle.

_ A VEMDRE 
~

BICYCLETTES
A vendre uno petite bicyclet-te do dame , roue ]ibre, à deuxfreina , légèremoi.t usagée, 130francs, une bicyclette homme, a1 ptnt do neuf , à très bas prix.S'adresser à EmlU- Wirz, QuaiBucbard 4.

Avantageux
A vendre une joli e ohambre

a coucher , tout en bois dur ,
avec lavabo à glace et armoirek glace, pour 715 fr. S'adresserau magasin do meubles A. Thié-baud . Peseux, rue de Corcelles
No 13,

CHAUSSURES
Avant de faine vos achats de

chaussures pour l'hiver, il se-
rait avantageux de visiter la
Cordonnerie Hirt qui vous re-
cevra très aimablement et qui
vons fera voir um grand et
beau choix de chaussures, sa-
vates et sabots.

Souliers Imperméables sports,
depuis Fi. 31.50 non cloués.

Souliers de sports Imperméa-
bles, ferrage pour la montagne,
35 francs.

Souliers trèa avantageux pour
hommes, depuis Fr. 18.50.

Se recommande,
3. HIRT

Savagnier-Dombresson
ou au dépôt Julien BRANDT

Sonvilier
Envois au dehors contre rem-

boursement, franco à partir d*20 fr. Toutes chaussures ne con-
venant pas est reprise franco et
non contre remboursement.

Â VENDRE
faute d'emploi un tour d'outil-
lour, une machine à écrire por-
tative, une machine à tricoter,
25 cm. de long, le tont en très
bon état et à un urix très mo-
déré. Ecrire sous Z. A. 378 au
bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre Un bon

piano à queue
grand modèle, brun, marque
Pleyel de Paris, prix 800 îr. A
Vendre pour cause de double
emploi.

Demander l'adresse du No 379
au bureau de la Feuille d'Avis.

fis Si pressoir
très forte, ainsi que deux bran-
tes, un vase, dix gerles, à ven-
dre pour cause de double em-
ploi. Fréd. Meier-Chnries, pro-
priétaire, La Coudre.

Pour ia

fraîcheur juvénile
et la beSUté du teint

ainsi quo contre les taches de
rousseur et impuretés de la

peau n'employez que
ie savon au

Lait de lis
BERGMANN

Marque : Deux mineurs
Fr. 1.60 le pain; complété par la

Crème au lait de Ils
„ DADA ««

en tubes de Fr. 1.20
chez Messieurs
A. Bourgeois, phar., Neuchâtel
E. Bauler, > »
F. Jordan, > >
F. Tripet , > »
A. 'Wildhaber » >
G. Bernard, Bazar, >
B. Lûscher, épicerie, >:
Maison Ch. Petitpierre

et succursales, >
Savoie-Petitpierre, >
P. Schneitter, Epan-

cheurs 8, >
A. Guye-Prêtre, mexc., »
Zimmermann S. A., épie, »
M. Tissot, pharmac, Colombier
Fr. Weber, coiffeur, Corcelles
E. Denis-Hediger, Saînt-Aubln
H. Zin t gr« f f .  pharm. . St-Blaise

ûfgmm ùims
Beaux plantons d'oignons

blancs, à 1 fr. 20 le cent , ainsi
que chicorée plate. P. Baudin,
j ardinier. Poudrières 29. 

Side-car
motosacoche S HP, modèle grand
luxe, machine à l'état de neuf.
AMEUBLEMENTS GUILLOD
Ecloso 21 ôt 23 Tél. 5.58

ii CHAUSSURES I
iiG. BERNARD::
5 Rue du Bassin $

| MAGASIN ||
f toujours très bien assorti < |
JJ  dana <?
• ? les meilleurs genres <>
| de :;

i : Ctaauvssiir es fines f,, pour daines, messieurs \ )
< * fillettes et garçons < >
i *  < ><> Se recommande, < ?

| G. BERNARD |

Bouquineri e de
l'Université

WIARC-V. GRELLET
NEUCHATEL

2, Avenue du 1« Mars

Cette semaine :

VENTE

d'ouvrages
fiœiiîii
provenan t en majeure
partie des bibliothè ques
de deux colonels lédé-

raux.

VOIR L'ÉTALAGE
SPÉCIAL



AVIS
: 0*9". Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit Ctro nccom-
panée d'nn timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci géra
expédiée non affranchie. TMC

Tour les annonces aveo offres
sous initiales et chiffre : il est
inutile de demander les adres-
ses, l'administration n'étant pat
autorisée â les indiquer! il faut
répondre par écrit â ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du journal en ajou-
tant sur l'enveloppe (affran-
chie) le» initiales et chiffres s 'il
rapportant.

Administration
de la

iFettUlo d'Avla de Neuoiifttel

LOGEMENTS
A louer pour le 28 avril 1925

aux Petites Ventes près Malvll-
Hers, nn

petit bâtiment
aveo environ sept poses de bons
terrains en nature de jardin et
champs en nn seul mas.

Eau, électricité.
S'adresser Etude Ernest Guyot .

notaire, k BondevllUers.
A louer poux tout de suite

ou époque à convenir, à la rue
Louis Favre, beau petit logo-
mont de deux ohambres, cuisine
et dépendances. Remis a neuf.
S'adresser Pommier 4.

A louer k Colombier, pour le
1er novembre,

LOGEJMENT
de quatre ohambres ot toutes
dépend-—CM, au soleil. Even-
tuellement aveo local pour pe-
tit magasin. S'adresser rue Bas-
Se No 9, Çoilomblar,

JOLI LOGEMENT
de deux ohambres, eau, gaz,
électricité, & petit ménage pro-
pre et tranquille. — S'iàdresser
Chavannes 8, 1er,

A louer tout de suite nn loge-
ment d'une ohambre, cuisine,
alcôve, ainsi que toutes dépen-
dances, petit jardin. Pour visi-
ter, s'adresser à Cormondrèche,
Grand'Bue 48.
e

CHAMBRES
Très belle chambre meublée,

soleil, vue. Boine 5, rez-de-ch..k gauche. 
Chambre meublée, au soleil.

yieux-Ohatel 81, 1er.
Belle ohambre, Indépendante,

usage du piano si on le désire.
Rue Pourtalès 9, 1er. 

Chambres et pension pour
jeunes gens. Gibraltar 2, 1er, eo

Relie ohambre au soleil, bal-
çon et vue.. Sablons 14, 2me, g.

Jolie chambre meublée, vue
tne du Seyon, entrée Moulins

Iffo 88, 1er, a «jrolte. 
Chambre ot pension. — Fau-

bourg de l'Hôpital li, 2me o.o.
Joflie ohambre meublée. Ter-

reaux 7, 1er, k gauche. 
Belle chambre aveo balcon, au

soleil. Bue Pnrry 8, 8me, 
Ohambre meublée. — Bue du

Seyon 28, 2me, k gauche, o.o.
Jolies chambres au soleil,aveo beau balcon, bed'le vne ei

bonne pension poux demoiselles
Jeux értndes ou ayant places eta-
felea. Même adresse, à vendre¦toilette anglaise deux places, sa-pin verni

Demander l'adresse du No 825
m bnreau de la Feuille d'Avis.

BELLES CHAMBRÉS
avec pension. Faubourg de l'Hô-
pital 64. M.

Jolie chambre au soleil. Fbg
du I/ao 8, 1er, à droite. co.

Chambtre meublée poux on-,vrier, chez Aimone, Hôpital 12.

Demandes à louer
• Monsieur oherchtj petite cham-
bre indépendante, ohauffable
ou non, dans le centre de la
ville.

A la mftme adresse, on cher-che chambre meublée avec oni-
elne, dans «martier tranquille.

Ecrire à V. 870 au bureau de
Ja Feuille d'Avis.

OFFRES
Penotnine expérimente* mm-ohe place de

bonne à tout faire
Faire offres par écrit sons

ehiffres O. Z. 835 an bnreau de
la Feuille d'Avis.

FEUILLETON DE M FEUILLE D'AVIS DE NBUCgAIEL
¦ . 
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PJVH 204

Lucien PEMJEAN

Un prodigieux effarement emplit les yeux
démesurément ouverts du cardinal.

Son père !
Il crut qu'en prononçant ces deux mots, le

prévôt l'avait regardé de (sertaine façon nar-
quoise.

Son père !... dans la pensée de l'énigmatique
fonctionnaire, ce pouvait être aussi bien lui,
Richelieu, que le duc de Valombre.

Lequel des deux se trouvait ainsi désigné ?
Que faire, que dire pour le savoir ?
Par quel artifice arriver à faire < vider son

«ao à cet homme, dont le calme même indi
quait une assurance qui avait quelque chose
d'effrayant ?

Une sorte d affolement grandissait dans l es-
prit du duc rouge.

Sa crainte première , un instant envolée, lui
revenait à tire d'aile.

Il s'imaginait maintenant que le prévôt pos-
sédait l'intégralité de son secret.

Il 8e voyait désormais dans ses mains , dans
sa dépendance, a sa merci.

Et cette seule perspective lui mettait de fu-
rieux bouillonnements dans les veines.

Il se maîtrisa cependant et répondit évasi-
vement, d'un ton qu'il s'effonja de rendre
posé :

— Profitable ?... je ne distingue pas en quoi,
Monsieur le prévôt.

> Et je ne vois guère d'endroits où Mie de
Valombre pût être mieux qu'à l'hôtel dTEffiat ,
pour attendre la décision du roy. »

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
avaptm mi v̂ûLm. l3wttJtli.de* .QmtJL * lettre*.).

— Mieux I... peut-être 1... Mais plus en sû-
reté... 11 n'en manque pas dans Paris !

— Par exemple ? questionna le ministre-
— Le premier couvent venu, Monseigneur 1

répondit le prévôt, toujours très flegmatique.
Ce fut un nouveau coup en pleine poitrine,

que reçut le cardinal.
Décidément, l'homme qui était devant lui

était informé de tout.
H ne le lui disait pas... 11 s'en défendait mê-

me... mais il le lui faisait sentir.
Pourquoi, en effet, lui parlait-il de couvent,

sinon pour lui faire comprendre qu'il avait en-
tièrement percé le mystère dont lui, Richelieu,
était si jaloux ?

— Ainsi, tenez, Monseigneur, reprit Louis
Séguier, dernièrement, ayant à prot«Sger ma
nièce contre un pernicieux entraînement, je
n'ai pas hésité à lui faire prendre le voile.

— Votre nièce ?... Mlle Solange ? ¦
— Oui, Monseigneur !... Cette petite folle ne

s'était-elle pas éprise, à en perdre la raison,
de l'un de nos prisonniers... précisément l'ami
et complice de M. de Cyrano... M. Henri Le Bret!

— Ah ! bah !... vraiment ?
— Parfaitement , Monseigneur... Ah ! je puis

bien le révéler à Votre Eminence, à présent
que je l'ai punie de ses extravagances.

> C'est elle qui avait fait évader M. de Cy-
rano du Grand-Châtelet et qui , en compagnie
de Mme Sylviane d'Austrelles, avait obtenu de
Sa Majesté la grâce de ces deux jeunes pertur-
bateurs. >

Le ministre n'en croyait pas ses oreilles.
— Et dans quel cloître l'avez-vous placée ?

demanda-t-il, haletant.
— A la Visitation de Sainte-Marie.
— De la rue Saint-Jacques ? demanda le car-

dinal dans un cri rauque.
— De la rue Saint-Jacques, confirma le pré-

vôt, surpris du bouleversement dont il était té-
moin.

— Malédiction ! exhala Richelieu en lui-
même, plus de doute, maintenant !

> Il sait que Magdeleine est là... il sait que
c'est moi qui l'y ait fait enfermer... il sait que
je suis son père !

v> Et c'est par elle et par la supérieure qu'il
Ïj iJf sâJaamMj

Dans cette conviction; il eut une de ces vio-
lentes réactions, une de ces brusques reprises
de lui-même, qui le sauvaient dans les situa-
tions les pins critiquée.

L'angoisse et l'épouvante qui l'étreignaient
tombèrent soudain comme un manteau «détaché
de ses épaules.

— Jouons cartes snr table, Monsieur le pré-
vôt ! fit-il, la voix résolue.

Le prévôt le regarda, stupéfait.
— Quand avez-vous vu votre nièce pour la

dernière fois ? poursuivit le ministre.
— Je ne l'ai pas revue depuis son entrée au

couvent.
— Et la Supérieure, Mme. Lhuillier ?
— Je ne l'ai pas vue non plus depuis ce

jour-là.
— Qui donc avez-vous vu ces jours-ci, appar-

tenant à cet établissement ?
— Personne, Monseigneur.
— Aveo qui, alors, avez-vous correspondu,

soit par message, soit par intermédiaire ?
-r- Mais... avec personne... je l'affirme à Vo-

tre Eminence !
Richelieu demeura, un moment, interdit.
Puis, secouent rageusement la tête :
— Prenez garde, Monsieur 1 s'emporta-'t-il, si

vous rate cachez la vérité, je ne vous le pardon-
nerai pas, fol de cardinal I

— Mais, Monseigneur...
— Vous me donnez votre parole que, ces

deux derniers jours, vous n'avez reçu aucune
nouvelle de votre nièce, ni de la Visitation de
Sainte-Marie ?

— Aucune... j e le jure à Votre Eminence !
Le duc rouge respira longuement.
Mais, sous le regard de plus en plus étonné

de son interlocuteur, il resta profondément em-
barrassé.

il craignait, maintenant, ae i avoir intrigué,
d'avoir éveillé sa curiosité.

Il avait peur de lui avoir inspiré l'idée de
s'informer, au couvent, de Ce qui avait pu l'a-
larmer à ce point.

Il s'agissait, à présent, d'écarter cette idée,
si elle avait pu naître.

— Excusez-moi, Monsieur le prévôt, fit-il,
surmontant peu à peu son trouble.

> Mais votre affirmation étant contraire aux

termes d'un rapport qui m'est parvenu ce ma-
tin, un doute m'était venu.

> Votre parole l'efface 1 >
Louis Séguier avait déjà repris l'air las et

détaché qu'il avait à son arrivée.
— Je remercie Votre Eminence du crédit

dont elle veut bien m'honorer, répondit-il sim-
plement, avec un geste de morne indifférence.

» Et je suis à son entière disposition pour les
recherches dont elle me parlait tout à l'heure !

Cette dernière phrase remit en mémoire à
Richelieu l'objet de l'entrevue.

Il s'efforça de prendre une attitude dégagée.
— Merci, Monsieur le prévôt, répondit-il, j e

n'attendais pas moins de votre zèle.
> Faites donc toute diligence, je vous prie,

pour mettre la main sur ces deux personnes.
> Vu le danger que leur état d'esprit fait

courir à l'Etat, j 'attache la plus grande impor-
tance à leur prompte capture.

> Quant au couvent de la Visitation, si jamais
vous en receviez le moindre renseignement,
je vous serais obligé de m'en référer avant de
le communiquer à quiconque.

> Je puis compter sur vous ? >
— Entièrement, Monseigneur.
Kicnelieu se leva.
L'audience était terminée.
Comme Louis Séguier, après un profond sa-

lut, allait franchi r la porte, le cardinal lui jeta :
— A demain, Monsieur le prévôt !... j'espère

qu'avant cette heure-ci, vous pourrez m'annon-
cer l'heureux résultat de votre chasse !...

Quelques minutes après le départ du gouver-
neur du Grand-Châtelet, Richelieu fit revenir la
dame d'Altamar qui, on s'en souvient, attendait
dans une pièce voisine.

— Allez, Madame, et trouvez-moi ces deux
femmes ! lui dit-il, la congédiant à son tour, et
lui remettant un parchemin sur lequel il venait
de tracer quelques mots.

> Je vous donne vingt-quatre heures pour
mériter votre grâce !

> Voici un mot pour le lieutenant-criminel ,
qui mettra à votre disposition les gens dont
vous pouvez avoir besoin !... »

Puis, seul, il se renversa sur son fauteuil , les
yeux fixes et sombres :

— Le prévôt, le capitaine de mes gardes, le

lieutenant de police, de GuiChe et cette mégè-
re ! récapitula-t-il, il faudrait que l'enfer s'en
mêlât, pour qu'à eux tous ils ne les retrouvas-

I sent pas !
i

CXLVII

Le remplaçant

Quelques minutes plus tard, Richelieu se soU«
vint tout à coup que c'était jour de conseil.

Depuis une heure, déjà, il aurait dû être au
Louvre.

Il allait y envoyer un officier de sa maison
pour s'excuser auprès de Louis XIII, sous pré»
texte de maladie, lorsqu'un envoyé royal se
présenta.

— Sa Majesté, qui a eu vent, hier, d'une in-
disposition de Votre Eminence, m'a fait l'hon-
neur de in'envoyer prendre des nouvelles de
sa santé.

— Je remercie Sa Majesté de sa bienveillan-
te sollicitude, répondit le cardinal , maussade e1
bourru.

> v ous lui direz que .je vais mieux et que je
fais des vœux pour sa propre santé. >

Un peu interloqu é par la mauvaise humeur e1
le ton brusque du premier ministre, le messa-
ger prit un moment pour se remettre.

— Merci , Monsieur ! ajouta le cardinal , ave»
un geste qui signifiait nettement :

— Vous pouvez vous retirer !
Mais le visiteur ne bougea pas.
— Qu 'nttendez-vous ? fit alors Richelieu et

lui montrant la porte.
_ Pardonnez-moi, Monseigneur, balbutia

l'autre, mais Sa Majesté m'a chargé d'une autre
mission.

— De laquelle ?
— De demander à Votre Eminence si elle a

retrouvé la personne .< qu'elle sait ».
Du coup, la face blême de Richelieu s'en*,

pourpra.
Ses yeux eurent un farouche flamboiement.
Il fut sur le point de laisser éclater la formi<

dable colère qui le soulevait.
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3mo cours de vacances
La Direction des Cours de

Vaoanoee informe le public,
qu'à la demande d'un certain
nombre de participants, un troi-
sième cours a été organisé à
partir du mardi 9 septembre.

Les personnes désireuses de
suivre un enseignement du
français moderne, en attendant
la repris© des cours offioieils,
peuvent s'y joindre et sont
priées de se rencontrer mardi
9 septembre, k 9 heures dn ma-
tin, à l'Auditoire des Lettres.

La Direction des Cours.
Bon jardinier, consciencieux,

se recommande pour

entretiens lie ppïiét
réguliers . .Bravai! soigné. Ecri-
re à M. Armand Olottu , Parcs
No 117. 

Commetrçamt oherohe

association
avec dame ou demoiselle dispo-
sant d'un petit avoir. Bénéfice
garantis. Adresser offres écri-
tes sons chiffres F. E. 853 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Mariage
Homme dans la quarantaine,

ayant position, désire faire la
connaissance, en vue de maria-
te, d'une demoiselle ou dame
e 80 à 40 ans. Ecrire à Poste

restante A. Z„ Neuchâtel.
M118 MURISET

J. J. Lallemand 9
a repris ses leçons de piano,
violon, mandoline, banjos, gui-
tare, luth et zither. A vendre
I)MIT zitheirH. bas nrix.

W Hél ène lll
1« MARS 22

a repris ses
leçons de piano
¦P. 1H11I

reprendra ses leçons de broderie
le 15 septembre

Pour inscriptions et rensei-
gnements, s'adresser Cité de
l'Ouest i. , ...

Ecole privée è hqu
Faubourg Hôpital 17

Mlle H. Perregaux : Cours de
piano, harmonium, solfège.

M. P. Jacot : Cours de violon.
M. N. Robert : Cours de flûte.

Inscriptions, chaque
Jour, du 1er au 15 sep-
tembre, entre 2 et 4 h.

M,le B. Buébhart
Avenue du 1er Mars 10

a repris sea

leçons de piano
Demoiselle de bureau désire

prendre

leçons particulières
de comptabilité

afin de se perfeotionaer dans la
dite branche. Faire offres dé-
tailla à Oase postale No 16250.

Deux étudiants allemands
cherchent personne instruite
pour

Mange de conversation
Demander l'adresse du No 876

an bureau de la Feuille d'Avis.
l l . l l l .  . [¦¦ I I I  l l l l l l  I M l l l l l ll I II I I.H I I  ll — . M l l l l. l

Exposition Cantonale d'Horticultur e
et Romande d'Apiculture

A NEUCHATEL - Rond - Point du Crêt
du 6 au -15 septembre -1924

Ouverture des guichets de 6 h. du matin k 10 h. du soir
Chaque soir à la cantine dès 8 h. précises

GRAND SPECTACLE
Musique — Danses — Productions gymnastiques — Féeries

Pour tons détails consultez le Guide Officiel
Entrée fr. -1.-IO Enfants -.60

Garage fermé pour tous véhicules sur l'emplacement de l'Erposi-
tion. (Entrée No 5 à l'est de l'Eglise catholique).

Tram à la sortie (tarif ordinaire, abonnements valables).
Prix d'entrée à l'Exposition t Entrée simple Fr. 1.10 ; Enfants

Fr. —.60. — Carte de libre parcours : pour une journée Fr. 1.65,
pour toute la durée de l'Exposition Fr. 8.80. P 2490 K

Révisions d'hiver
AUTOMOBILISTES, dans votre intérêt rappelez-vous que c'est

chez les garagistes des petites localités que vous obtiendrez un
travail consciencieux et à bon compte. Le garage

Â. MARCHAND, à Boudry
est en mesure de vous donner toute satisfaction. Vente, Echange.
Huiles, graisses, benzine. Stock de pneus Michelin.

Demandez les prix. Téléphone No 98.

I BANQUES SUISSES
30 Sièges et Succursales en Suisse

I FLEURIER
II ( Brévine
1 Agence : COUVET Correspondants < Côte-aux-Fées j

[I Capital . . . . . .  • .  Fr. 70.000.000.— I M
Réserves . . . . . . .  Fr. 16.000.000.— J j

U Dépôts (30 juin 1924) . . . Fr. 366 3̂00.000.— j  '

M Toutes opérations de Banque
! j aux meilleures conditions j

violoniste
Repris© des leçons de violon, le 10 septembre

1, rue du Môle 1
Renseignements et inscriptions dès le 8 septembre, cha-

que jour de 17 à 19 heures.

MUSIQUE DES ARMOURINS
Les COURS PRÉPARATOIRES de solfège, de flûte et de tam-

bour (jommencenxnt prochainement. Les garçons de 9 a 11 ans
qui désirent so faire recevoir comme élèves de la Musique des
Armourins sont invitas à se présenter auprès de M. A. DOLDE,
in0titntenr, la LUNDI 8 SEPTEMBRE entre 16 h. 30 et 17 h. 30,
an Collège de la Promenade (Salle No 22).

Les candidats devront être accompagnés de leurs parents ou
être munis d'une autorisation écrite. La cotisation annuelle est de
12 francs, payable en quatre fols, au début de chaque trimestre.

La Commission de surveillance.

Anciennes Éiines Si I \. m
Mardi 9 septembre, à 20 heures

P E T I T E  S A L L E

E CONSEILS PRÉCIEUX E
g AUX COMMERÇANTS g

H
i_. Celui qui interrompt la publicité pendant TJ ,__ la morte saison est comparable à celui qui dé- i=À

H molirait une digue pendant les basses eawt. L_J
B —' Attires! l'attention du public par une an- E
M nonce bien rédigée, votre succès s'en trouvera JT]
Fs partiellement réalisé. r^iy«! — Les commerçants qui ne font que rare- M
L_J ment des annonces, oublient que la mémoire L_J
[ *] de la plupart des gens ne va pas au delà de QJ
rn quelques jours. M
171 — Traitée des affaires avec les commerçants rH
i=i qui font de la publicité, car ce sont des gens i=d
L_J intelligents, avec lesquels vous ne perdrez ja- L_J
[ *] mais. [ *]
Çjj FRANKLIN. g
EEEBEEEBEBBEBBEBEEBBB

NEU CHATEL - TEMP LE DU BAS
Les vendredis 19 et 26 septembre, 8 octobre 1924

IIS SÉANCES SUE
données par M. Albert QUINCHB. aveo le concours de

Mmes Mary-C. MICHEL, violoniste, Anne - Marie QEIGER, eti
B, BAUMANN-FAVRE, cantatrices, M. Jules MICHEL, violon-

celliste, et le Chœur « Sine Nomino ».
Abonnement aux trois séances Fr. 4.—. Entrée Fr. 1.50, an

magasin Fœtiseh S. A. 
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LA MAI SON GUILLOD

MEUBLES
Achats, ventes, «changes
de meubles d'occasion, Ecluse
21 et 23, Tél. 558, est la seule
maison de la place installée pour
la désinfection des meubles,
vous garantissant sur facture la
livraison de meubles propres.

Maison suisse de confiance
f ondée en 1895 

Pension Gutheil Ew2°8!e
Chambres et pension

Prix modéré

Grand'Rue 1» 2°>« étage

a recommencé ses leçons
de broderie

S'inscrire dès maintenant.
i *

Le cours de conversation
allemande

recommencera en octobre. Ins>
oriptlons et renseignements, rue
Pourtalès 9, Mlle Béguin.

Leçons de français
pour volontaires luindl et jeudi,
à 8 heures. Inscriptions et ren-
seignements, rue Pourtalès 9,
1er étage, JjQ le Bégnin. 

.Leçons
pattioulières d'allemand et de
îranij ais. Mlle M. Béguin, rue
Pourtalès 9, 1er.

llle le vu?
Serre 5

recommencera Je jeudi
IS septembre ses

leçons de piano
et ses

COURS DB SOLFÈGE
ET D'HARMONIE

PRO TICINO
Les membres actifs et passiffl

sont avisés que la perception
de la cotisation se fera au local,
Moulins 81, jusqu'à fin courant.
Passé ce terme, elle sera prise
en remboursement.

2 Le Comité.

ON CHERCHE
pour jeune homme, suivant Vé-
oole dise droguistes à Neu<ihâ-
tel, pour le 15 septembre, une

chambre
simple, ohauffable, si possible
aveo pension. Offres aveo prix
à M. A. Aebersold, Instituteur,
Schnlweg 7, JBerne. JH 740 B

LLllrtîiiei
îecliniciBiis-ûeTitistes

DE RETOUE
Bassin 16

» ' '¦»"¦ " ¦ — ¦*.

AVIS MÉDICAUX
¦ ¦ -i ¦ ¦—- - ¦ ¦

*

Dr Pettavel
chirurgien

de ret^îir

"¦"¦¦"¦ «» ¦'

La FEUILLE VA vÀ
DE NEUCHATEL

est un organe de publi *
cité de P * ordres
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JEUNE FILLE
U ri ans oherohe place à Neu-
ohâtel on environs pour se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise, dana bonne famille com-
me aide de la maîtresse de mai-
son. Famille aveo enfants pré-
férée. Vie de famille est préfé-
rée à gages. Entrée 1er octobre
ou à convenir.

Demander l'adresse du No 355
au bureau de la Feuille d'Avlg.

ON CHERCHE
pour jeune fille de 16 ans, fi-
dèle et travailleuse, place fa-
cile dans bonne famille où elle
apprendrait la langue française.
Vie de famille désirée. Mme J.
Riniker. épicerie, obère Vors-
tadt 28, Aarau.

PLACES
Deux sœurs ou amies

bien recommandées trouveraient
à se placer ensemble, le l«*r oc-
tobre, l'une comme femme de
ohambre et l'autre comme aide
à la onlsine et au ménage. —
Adresser offres aveo copies de
certificats et prétentions à Mme
Brunner, e. Ohoisy > , Neuveville.

JEUNE FBLLE
honnête, M à 16 ans, trouverait
plaoe dans famille Sans enfant
pour apprendre la tenue d'un
ménage soigné. Vie de famille
assurée. Gages dès le début. •—
Val-de-Travers. Pressant. Ecri-
re sons D. M. 809 au bureau de
la Feuille d'Avis. .

On oherohe tont de suite, poux
deux enfants,

volontaire
qui devrait aussi aider au mé-
nage. Petits gages ot bon trai-
tement assurés. Offres à Mme
Sohmied-Wyss, « Baron » Wll-
derswll près Intetrlakem (Ob.
bernois).

On oherohe brave jenne fille,
de 16 à 18 ans, de bon caractère,
comme VOLONTAIRE
pour lee travaux du ménage.
Occasion d'apprendre la langue
allemande. Bon traitement et
bonne nourriture. Vie de famil-
le et argent de poche. — MmeCracher, Pett-trajplat» 11, Bille.

Jeune cuisinière}
demandée. Offres écrites aveo
certificats à Mme Pettavel, doc-
tenr, Avenne J.-J. Rousseau 5.

Jeune fille
honnête, propre et active, est
demandée pour aider aux tra-
vaux d'un ménage soigné. S'a-
dresser à Mme Fischer, Avenue
de la Gare, Saint-Blalse.

EMPLOIS DIVERS
On cherché jeune garçon de

14 à 15 ans, comme
berger

S'adresser à Raoul Stnbi, k
Montmollin.

VOLONTAIRE
cherehe place pour le 15 sep-
tembre dans confiserie ou au-
près' d'enfants. Aiderait aussi
au ménage. Bon traitement dé-
siré. Offres à Lina Rodel, Hôtel
de la Croix Blanche, Auvernier
(Neuohâtel),

Jeune lu
SI ans, csherohe place dans ma-
gasin quelconque comme maga-
sinier, commissionnaire ou
chauffeur pour apprendre la
langue framjaise à fond. Pré-
tentions de salaire modestes. —
Adolphe Blerl, Brunnadernstr.
No 28, Berne. JH 711 B
Maison d'alimentation de Neu-

ohâtel oherohe

ïErtiœ piles
oomnalssant à fond leur métier.

Faire offres «Vérités aveo réfé-
rences à Oase postale 1968, Neu-
och&teil.

On demande pour

la Hollande
une gouvernante de maison,
dans la trentaine, au courant
des travaux dn ménage et de
la cuisine. S'adresser au Bu-
reau de placeiment. rue du Con-
Oort 6, Neuohâtel,

Jeune fine
sachant le français et l'alle-
mand «H ayant suivi l'école de
commerce Ohearche place ; pré-
tentions modestes.

Demander l'adresse du No 868
au bureau de la Feuille d'Avis.

Professeur
interne, licencié ès-lettres (fran-
çais, ailecmand, anglais, si pos-
sible italien) demandé par Ins-
titut de jenn.es gens. Entrée 15
septembre. Adresser offres sous
K. 26275 L. k Publicitas, Lau-
sanno. J H 87848 L

Peintres , tapissiers ,
selliers , gypseurs

sont trouvés tout de Suite grâ-
ce ù une annonce dans l'Indi-
cateur de places do la Schwei-
zer AUgemelnon Vollùszoitung
à Zoflngne. Tirage env. 75,000.
Réception des annonces mer-
credi soir. Observez bien l'a-
dresse.

Jeune homme, 21 ans, de très bonne famille, Suisse allemand,
cherche place

dans maison de commerce, pour se perfectionner dans la langue
française. Offres sons ohlffres U 11020 .Li à Publicitas, Lucerne.

PERDUS
n»- Perdu -«n
mercredi dernier, entre Neu-
ohâtel et St-Aubin, housse d'au-
to usagée. — Informer s. v. p.
P. G. case 6684, NenoMtel-Poste.

Perdu en ville, vendredi der-
nier, petit

p endent if
pierre verte entourée petites
pierres blanches. Le rapporter
contre bonne récompense ohez
Mme Leuba, Terreaux 7.

LIVRES SCIENTIFIQUES
en allemand, bon marché. •—
W.-A. Millier, libraire, Bâle.

Myrtilles des Alpes
On caissettes de 5-10 kg. k 80 o.
le kg.

Mûres
en caissettes de 5-10 kg. k 80 o.
le kg. — Alfredo Tenchio, Ro-
veredo (Grisons).
——sumtmu¦¦¦mnw.i uummmummsusm

Demandes â acheter
Jmlr, Jf ace &UM&?,
/oeneU' AMœmùèUetô
vêeiùt^tHmor '̂ /i^eTit.

A VENDRE 
De jolies dents saines et blanches, c'est ce que

procure 1*

le dentifrice scientifique.
En vente partent, le tube Fr. 1.—. 

——  ̂ mu —rn-n-nrrr^—
—r—

———^——

Hypiène 1 m, Propreté !
Mesdames I Pendant les grandes chaleurs, faites

nettoyer vos duvets, traversins et oreillers « AU CYGNE »,
rue Pourtalès 10.

Prix de la stérilisation : un duvet fr. 6.— à 7.—
» > » un traversin fr. 3.- à 3.50
» » » un oreiller fr. 2.— à 3.50

Plumes ponr coussins à fr. 9.29 la livre. Edredons de
fr. 8.- à fr. 25.- la livre. Coutil et sarcenet de fr. 4.50
è fr. 7." le mètre. On cherche et porte à domicile . Mai-
son de toute confiance fondée en 1913.

I S e  recommande : A. BUSER. i
- -
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! «Él POTAGERS î
lilllfiiiil neu*9 avec bouilloire, Q[ PZ |
¥^T^ BH *°ur dePu*s . . • Fr. ^J*J»""

|  ̂ ¦ J Bains B Buanderie |
[ Prébandier s. A» |

Chauffage central NEUCHATEL
B _, _,_ _ B
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AVIS DIVERS
Leçons d'accordéon

snr simple et chromatique. —
Mme Rcïse I/œffel-Prlsi, Saint-
Anbin. — Se rend dOTX jonrs
par semaine k Nenoh&tel.

PRESSANT
On oherohe
OHAMBRE ET PETÏ8ION

?onr jenne Snlsse allemand de
5 ans, de bonne famille, snî

vant les classes, dans famille de
professeur, si possible, où 11 se-
rait seul nensionnaire. — Bons
soins et surveillance désirés. —
Adresser offres édites avec pïix
et renseignements, sons chiffres
P. N. 871 au burean de la Feuil-
le d'Avis.



M. Mac Donald et le traité
de Versailles

Le < Figaro > relève la gravité des paroles sur
l'arbitrage prononcées par le premier ministre
britannique à l'Assemblée de la Société des na-
tions :

« Il (M. Mac Donald) a insisté, et c'est un
principe qui domine toute la politique britan-
nique, sur la répugnance de l'Angleterre a sous-
crire à des engagements généraux et mal défi-
nis. Mais surtout il a ajouté à la critique un plan
positif , qui est le développement de l'arbitrage.
Pour comprendre ce qu'il a voulu dire , il faut
se reporter au pacte môme de la Société des na-
tions. Ce pacte oblige les puissances contrac-
tantes à porter le litige soit devant le Conseil,
soit devant des arbitres — mais non point à ac-
cepter la sentence. Elles s'engagent seulement,
en vertu de l'article 12, à ne pas recourir à la
guerre avant l'expiration d'un délai de trois
mois après la sentence des arbitres. M. Mac
Donald va beaucoup plus loin. Il demande la
création d'un système d'arbitrage automatique,
toujours prêt à fonctionner, se déclenchant lui-
même, et qui n'est nullement prévu par le pacte
de la Société.

> Qu'on ne s'y trompe pas. Il s'agit d'une mo-
dification profonde dans la constitution même
de la Société des nations. L'Angleterre a refusé
le 5 juillet, au Conseil de la Société, le droit
d'organiser la répression — droit qui était for-
mellement écrit dans le traité de Versailles.
Elle a refusé de s'engager elle-même à réprimer
les agressions, quoiqu'elle y fût obligée par le
traité. Toute la réponse de M. Mac Donald , le
5 juillet, tout son discours d'hier, sont la néga-
tion de l'article 10 : < Les membres de la So-
ciété s'engagent... à maintenir contre toute
agression extérieure l'intégrité territoriale et
l'indépendance politique présente de tous les
membres de la Société. En cas d'agression, de
menace ou de danger d'agression, le Conseil
avise aux moyens d'assurer l'exécution de cette
obligation >.

> Le projet d'octobre 1928 n'était que le déve-
loppement de l'article 10. En le repoussant,
c'est cet article même, avec les engagements
qu'il comporte, que l'Angleterre a biffé du Trai-
té de Versailles. M. Mac Donald a renouvelé
hier cette opération, qui , nécessaire ou non, est

d'une gravité qu'on ne doit pas dissimuler. C'est
l'esprit premier de la Société qui est transfor-
mé. Dans cet esprit, l'action arbitrale obligatoire
était limitée à certains cas, prévus par l'article
13. M. Mac Donald la développe. Mais inverse-
ment, le Conseil avait des moyens puissants
de coercition. M. Mac Donald les supprime. >

Après celle du < Figaro >, voici l'opinion du
< Petit Journal > :

< Il est important qu'ime grande puissance
comme l'Angleterre s'engage à accepter la pro-
cédure de La Haye. Mais M. Mac Donald ne
nous dit pas ce qui se passera si un agresseur
brave la décision du tribunal et quelle garantie
de sécurité auraient les puissances attaquées.
Tout se passe, en somme, comme si l'Angle-
terre, qui ne redoute pas pour le moment une
agression, se désintéresserait du sort des na-
tions plus exposées. Ces nations, la France en
tête, sont disposées à contracter des engage-
ments précis et onéreux et à assumer des obli-
gations internationales dans l'esprit du cove-
nant de la Société des nations. Elles peuvent
difficilement accepter un contrôle de leur dé-
fense nationale par des nations qui ne sont pas
disposées aux mêmes sacrifices. >

Et voici l'appréciation du < Temps > :
< Le discours si attendu que M. Ramsay Mac

Donald a prononcé jeudi à l'assemblée de la
Société des nations ne peut manquer d'appor-
ter quelque déception à tous ceux qui espé-
raient que le premier ministre britannique
préconiserait à Genève une formule précise,
bonne ou mauvaise, au sujet des solutions pos-
sibles du problème de la paix. Parlant devant
une assemblée qui représente, à trois grandes
nations près, tout le monde civilisé, M. Ramsay
Mac Donald a prononcé des paroles sans doute
empreintes d'un esprit généreux, mais doni
l'idéalisme est singulièrement inquiétant lors-
qu'on se préoccupe d'organiser un ordre poli-
tique nouveau basé non sur des rêves, mais
sur des réalités. En lisant ce discours, aussi
étrange par le ton que par le fond, on com-
prend l'influence que certains tribuns exercent
sur les foules qui subissent le charme facile
des mots sonores et des images pittoresques.
Tout cela parle vivement à l'imagination, mais
tout cela ne repose que sur des aspirations très
nobles en soi et parfaitement vaines dans l'état
actuel de l'évolution politique. >

On a déjà vu que l'opinion italienne n'est pas
plus enchantée que la française des déclama-
tions du premier ministre .britannique.

Assemblée de la Société des Nations
L'Inde reponsse

le traité d'assistance mutuelle
GENÈVE, 6. — L'assemblée continue samedi

matin la discussion sur la réduction des arme-
ments.

Le maharadja Of Dtkaner (Inde) prend le
premier la parole. Après avoir dit le très vif
intérêt que le peuple de l'Inde porte à l'œuvre
de la S. d. N., l'orateur se déclare d'a<xx>rd
avec lea idées du premier ministre britannique
au sujet du projet de traité d'assistance mutuel-
le et de la nécessité de développer l'arbitrage.
Il estime qu'il est nécessaire de prendre en
considération lea parttcullaritéa spéciales à cer-
tains pays au point de vue géographique, telle,
par exemple, l'Inde, D'autre part, il doute, en
cas de danger dfagression pour l'Inde, cju'au-
cun de ses voisins membre de Ja S. d. N. ne
soit en mesure de secourir son pays avec une
rapidité suffisante. Pour ces raisons il repous-
se le projet de traité d'assistance mutuelle

Une ovation au Conseil fédéral
A ce moment le président, M. Motta annonce

que M. Para Perez, délégué du Venezuela, dé-
sire prendre la parole pour une rommunication
en dehors de l'ordre du jour.

M. Para Perez, «te son banc, salue la pr«3sati-
ce parmi l'auditoire, aux places réservées, de
plusieurs membres du Conseil fédéral qui, dit-
il, sont venus, s'asseoir démocratiquement sur
les bancs de l'assistance. B remercie à cette oc-
casion la Suisse dé l'intérêt croissant qu'elle
porte à l'œuvre de la S. d. N.

Les délégués se lèvent et, se tournant du
côté des membres dta Conseil fédéral, MM.
Chuard, Schuithess, Haab et Haeberlin, les sa-
luent d'une chaleureuse ovation à laquelle se
joint le public.

M. Garay, délégué die Panama, déclare que,
depuis près de 20 ans, son pays a procédé au
licenciement de son armée grâce au traité de
garantie conclu avec les Etats-Unis,

Lo point de vue grec
M Politis (Grèce) prononce ensuite un ma-

gistral discours. Il se livre d'abord h une ana-
lyse minutieuse de la signification de certains
articles du pacte relatifs au droit des Etats
membres de la société de recourir à la force
des armes. Les sanctions prévues par le pacte
ne lui paraissent pas suffisantes. M. Politis esti-
me que l'idée des traités d'assistance mutuelle
est parfaitement justifiée. H se demande si l'on
peut franchir d'un bond le chemin, qui reste à
parcourir pour aboutir à l'arbitrage obligatoire.
L'idée pratique serait de créer un1 organe de-
vant lequel tout pays se sentant menacé aurait
le droit d'assigner son adversaire éventuel et,
si celui-ci refusait de se conformer à la senten-
ce, il serait considéré comme l'agresseur et le
responsable. Il fait ressortir la grande diffé-
rence qui existe entre l'arbitrage obligatoire et
facultatif. Si, dans ce dernier cas, les garanties
sont inutiles, elles sont indispensables dans l'ar-
bitrage obligatoire.

M. Politis ne voit pas la possibilité d'asseoir
solidement la pats: des peuples sans donner aux
Etats les sécurités nécessairea Aucune nation
ayant le souci de son existence ne pourra ja-
mais consentir à abandonner la garantie qu'elle
trouve dans sa force si la collectivité internatio-
nale ne lui donne une garantie équivalente. La
S. d. N. a le devoir de coordonner les forces pri-
vées pour constituer cette garantie.

La clôture du débat
L'assemblée de la S. d. N. a tenu une nou-

velle séance samedi après midi.
M. Mello Franco, délégué du Brésil , est enprincipe d'accord avec les suggestions de M.

Mac Donald. 11 met toute son éloquence et son
argumentation au service de la grande idée du
désarmement et déclare aussi que l'idée de l'ar-bitrage obligatoire doit pénétrer dans la vie detous les Etats.

M. Dauduvand, premier délégué du Canada,«it que les accords de Londres ont apporté une
satisfaction générale. L'orateur demande aux
deux mères-patries dtu Canada : la Grande Bre-tagne et la France, de rester tuiles pour le biende son pays et le bonheur de l'humanité toute
entière.

M. Quinonès de Léon (Espagne) dit que son
pays estime que la base de la paix doit être le
pacte de la S. d. N. B. souligne que déjà l'an
dernier les membres espagnols de la commis-
sion temporaire mixte avaient apporté un amen-
dement qui proposait «le déclarer agresseur ce-
lui qui aura refusé l'arbitrage.

Le président prononce que le débat est clos
et donne lecture du texte du projet de résolu-
tion présente par les délégations fran«jaise et
britannique. Voici ce texte :

< L'assemblée, prenant acte des déclarations
des gouvernements représentés, y voit aveo sa-
tisfaction la base d'une entente tendant à éta-
blir la paix définitive ;

> Et décide : Afin de concilier les divergen-
ces qui demeurent entre certains points de vue
exposés et, cette conciliation opérée, de pou-
voir faire convoquer dans les délais les plus
rapides possibles par la S. d. N., une conférence
internationale sur les armements ;

> 1.. La troisième commission est chargée
d'examiner les documents relatifs à 1a sécurité
et à la réduction des armements, notamment
les observations des gouvernements sur le pro-
jet de traité d'assistainîe mutuelle, préparé en
vertu de la résolution 14 de la Illme assemblée,
et les autres plans préparés et présentés au Se-
crétariat depuis la publication du projet de trai-
té, ainsi que d'examiner les obligations conte-
nues dans le pacte de la S. d. N. en vue des
garanties de sécurité qu'un recours à l'arbitrage
ou une réduction des armements peuvent néces-
siter.

> 2. La première wmmission est chargés :
> a) D'étudier, en vue d'amendements éven-

tuels, les articles du pacte ielatite au règlement
des différends ;

> b) D'examiner dans quelle limite les ter-
mes de l'article 36, alinéa 2, du statut de la Cour
internationale, pourraient être précisés, afin
de faciliter l'acceptation de cette clause,

> En vue de renforcer la solidarité et la sécu-
rité des nations du monde en résolvant, par des
voies pacifiques, tous les différends suscepti-
bles de s'élever entre les Etats. >

Les premiers ministres de France et de Gran-
de-Bretagne viennent tour à tour donner quel-
ques explications compl«5mentaires sur oe pro-
jet de résolution, puis le projet est adiopté àl'unanimité des 46 Etats.

D'interminables ap^audissements accueillent
ce résultat.

La séance est levée.
Prochaine séance lundi matin, IJes débats de1 assemblée porteront de nouveau sur le rap-port du conseil Dès lundi après midi, les gran-des commissions commenceront leurs travaux.

Le dîner du Conseil fédéral
Le Conseil fédéral a offert, vendredi soir,aux membres de l'assemblée de la Société desnations un dîner à l'hôtel des Bergues.
On appelait le congrès de Vienne, écrit le«Journal de Genève >, un parterre des rois.

La cinquième assemblée est un parterre de mi-
nistres. La Suisse se devait d'honorer tant d'hô-
tes illustres, aussi le Conseil fédéral, le Conseil
d'Etat genevois et le Conseil administratif de
la ville de Genève tinrent-ils à recevoir à leur
table, à l'hôtel des Bergues, les six présidents
de conseils, les seize ministres des affaires
étrangères, les membres de gouvernements et
les chefs de délégations.

Dans un discours d'une tenue noble et sim-
ple, le président de la Confédération, M. Ernest
Chuard, put leur dire avec quelle sympathie le
peuple suisse suivait leurs travaux, sympathie
accrue par la reconnaissance : l'élection, à l'una-
nimité, de M. Motta a profondément touché no-
tre pays qui sentit que ce choix avait une double
valeur par la personnalité de M. Motta et par
sa qualité de citoyen suisse. Notre nation toute
entière a ressenti l'importance de ce témoigna-
ge rendu à un petit peuple fidèle à ses aspira-
tions tant de fois séculaires.

Souvent coupé par les applaudissements de
l'assistance, le président de la Confédération dé-
finit ces aspirations, que l'histoire même de la
Suisse indique.

C'est à M. Theunis , président du conseil de
Belgique, qu'il appartenait de lui répondre. Il
le fit en termes infiniment flatteurs pour la
Suisse. < Nul milieu, dit-il, n'était plus favorable
à un rapprochement. La Suisse est pour nous
une image et un exemple. Elle a prouvé que
l'esprit le plus pacifique pouvait s'allier au pa-
triotisme le plus ardent. Genève, dont il faut

parler, offre un cadre charmant, admirable mê-
me, mais elle constitue surtout un centre intel-
lectuel renommé dans l'Europe entière. > Les
paroles de M. Theunis, prononcées d'une voix
nette, et comme militaire, furent vivement ap-
plaudies, et cela tout particulièrement lorsqu'il
porta son toast aux autorités suisses et à M.
Motta, président de la cinquième assemblée.

Le départ de MM. Herriot et Mac Donald
GENÈVE, 7. — MM. Herriot et Mac Donald

sont partis samedi soir à 9 h. 45 par l'express
de Paris. Une foule considérable, composée sur-
tout de journalistes, et dans laquelle on remar-
quait de nombreux délégués à la S. d. N., avait
envahi le quai du départ.

POLITIQUE
AJL&EM.A<SNE

Un mensonge qui serait un impair
GENÈVE, 6. — On assure que le chancelier

de l'empire, M. Marx, a fait parvenir à plusieurs
chefs des gouvernements faisant partie de la S.
d. N., notamment à MM. Herriot et Mac Do-
nald, une communication disant que, sous la
pression de l'opinion publique en Allemagne,
le gouvernement du Reich ferait remettre lundi,
à toutes les puissances signataires du traité de
Versailles, une note écrite, paraphrasant le do-
cument déjà répandu la semaine dernière, et
dans lequel l'Allemagne déclare ne pas recon-
naître la légalité de l'article 23 du traité de Ver-
sailles, qui constate sa ^responsabilité dans la
guerre.

On croit savoir que, par l'intermédiaire de
leur ambassadeur respectif à Berlin, MM. Her-
riot et Mac Donald ont adressé au chancelier
de l'empire le conseil pressant de renoncer à en-
voyer cette note.

GENÈVE, 6. — Des personnalités allemandes
actuellement présentes à Genève, parmi les-
quelles M. Georges Bernhardt, de la < Gazette
de Voss >, M. Schœnaich, de Gerlach, ont en-
voyé au chancelier Marx une dépêche disant :

«D'après les impressions recueillies ici mê-
me parmi les personnes favorables à l'Allema-
gne, au sujet de la déclaration que le gouverne-
ment du Reich se prépare à faire, cette déclara-
tion est très dangereuse au point de vue de la
politique extérieure et d'une influence nuisible
pour l'entrée de l'Allemagne dana la S. d. N.
Nous accomplissons un devoir patriotique en re-
commandant au gouvernement allemand de ne
pas envoyer cette note. >

MAROC ESPAGNOLE.
La situation est grave

TANGER, 6 (Havas). — La situation dans la
zone occidentale est stationnaire. Les rebelles
semblent avoir deux objectifs : Tetouan, centre
de la résistance espagnole et centre de l'influen-
ce de l'Espagne, et Zinat, centre de l'influence
de Raisouli, qu'ils désirent forcer à prendre
parti.

La situation demeuré grave à cause du soulè-
vement général des Djebellhas, et des Andje-
ras. La position de El-Lau est isolée et les com-
munications sont coupées entre Tetouan et Tan-
ger. Le service des convois est difficile.

Des combats ont lieu dans le voisinage de
Tanger, d'où on entend distinctement la canon-
nade.

Les Espagnols débarquent des renforts impor-
tants et prennent des mesures énergiques pour
dégager les points menacés et rétablir la si-
tuation.

GRANDE-jBïlETAGSnE:
Contre le traité anglo-russe

LONDRES, 5. — Prenant la parole à Rothbu-
ry, le vicomte de Chelv/ood (lord Robert Cecil)
a déclaré que le traité anglo-russe avait été une
grave erreur et que les conditions étaient tel-
les que ce serait commettre une folie que de
garantir un emprunt à ce pays. L'orateur ajouta
qu'il était absurde d'avoir foi dans le gouverne-
ment des soviets et que celui-ci s'empresserait
d'employer tout emprunt qui lui serait accordé
pour augmenter la valeur de son armée.

GEORGIE
L'insurrection en progrès

Le journal russe « Dni >, du 4 courant, pu-
blie les renseignements suivants au sujet de l'in-
surrection en Géorgie :

Une partie de la garnison de Gori a été désar-
mée par des trains blindés arrivés de Tiflis. Les
ateliers des chemins de fer à Tiflis sont en grè-
ve. A Mskhet, des détachements d'insurgés qui
marchaient sur Tiflis ont été dispersés. La ville
de Novo-Senaki est occupée par les insurgés. A
Tchiaturi, les mineurs ont cessé le travail et
passé du côté des insurgés.

La ligne de Tchiaturi est gardée par la («Va-
lérie. Les insurgée de Tchiaturi ont été refoulés
dans les montagnes. Les lignes de Soumbatovo-
Borjom et Bakouriani sont aux mains des in-
surgés. A Doucheti, l'état de siège est procla-
mé; il est interdit aux habitants de sortir après
7 heures du soir. Dans les villages du district
de Gori, Doucheti et Tiflis, les communistes
sont massacrés par les paysans. La station de
Poïli, sur la ligne de Bakou-Tiflis, se trouve
aux mains des insurgés depuis le 30 août. Le
viaduc de Poïli est resté intact

MEXIQUE
Des meurtriers punis

HAMBOURG, 5. — D'après un télégramme
parvenu au consul général du Mexique, le gou-
vernement mexicain a arrêté à Puebla et con-
damné à mort les meurtriers de Mme Evans,
lesquels avaient également blessé légèrement
Hans Strauss, sujet allemand. Strauss est en
pleine convalescence. Le gouvernement anglais
a exprimé aux autorités mexicaines son en-
tière satisfaction pour l'activité déployée par
elles.

CHXCI
A l'école de Primo de Rivera

SANTIAGO-DE-CHILI, 6 (Havas). - La
Chambre ayant approuvé des lois créant des
dépenses sans disposer de recettes correspon-
dantes, les milieux compétents ont été amenés
à rendre publique l'opinion des cercles des of-
ficiers généraux qui sont hostiles à ces lois. Le
président de la République a fait appeler des
représentants des officiers et leur a demandé
d'exprimer librement leurs désirs. Les off iciera
ont demandé qu'on évite d'apporter des retards
aux lois pour le bien social, les réformes ou-
vrières et la stabilisation du change. Hs ont
demandé le remplacement des ministres par des
personnalités civiles donnant d'amples garan-
ties à tous les partis. L'amiral en chef a deman-
dé la suspension de la session des Chambres
pendant que le gouvernement préparera un pro-
jet donnant des garanties à tous les partis. Le
conseil des officiers a, de son côté, donné toutes
garanties en ce qui concerne le respect de la
constitution et s'est engagé à ne pas troubler
l'ordre public.

ÉTRANGER
Explosion d'une fabrique de feux d'artifice.

— Dans la province de Naples, jeudi soir, à
Avella, une fabrique de feux d'artifice a sauté.
La femme du propriétaire, deux jeunes filles
et deux enfants ont trouvé la mort dans les dé-
combres.

La fabrique était fermée ; la femme du pro-
priétaire ayant recueilli du bois dans les envi-
rons, le rangeait dans sa maison, aidée par
deux jeunes filles de ses amies. Comme elle
était retenue par ses deux enfants, elle pria
l'une d'elle d'allumer la lampe. L'allumette en-
core enflammée tomba à terre ; des grains de
poudre prirent feux et le communiquèrent au
dépôt de poudres et d'explosifs. Un instant
après, une détonation formidable se produisit,
et la fabrique ne présentait plus qu'un mon-
ceau de ruines.

Les secours furent immédiatement organisés,
mais on ne retira que cinq cadavres complète-
ment carbonisés.

Amundson en faillite. — On mande de Chris-
tiania que Raoul Amundsen, l'explorateur con-
nu du pôle nord, a demandé l'ouverture de la
procédure de faillite contre lui.

Un cyclone sur la Dobroudja. — Un cyclone
d'une violence extraordinaire s'est abattu sur
la Dobroudja. Toutes les communications télé-
phoniques ont été interrompues. La circulation
des trains est suspendue. Les dégâts matériels
sont considérables. La tempête sévit aussi à
Galatz et à Braïla.

La trouvaille de Jacot. — Paul-Albert Jacot,
24 ans, citoyen suisse, a été trouvé bâillonné
et paraissant endormi dans un train arrivant
de Genève à Aix-les-Bains. Jacot expliqua que
deux jeunes gens, montés dans son comparti-
ment à Annemasse, lui avaient offert des ciga-
rettes qui lui enlevèrent toute volonté, qu'ils le
bâillonnèrent ensuite pour le dévaliser. Une en-
quête fut aussitôt ouverte, mais elle démontra
Îue Jiacot avait organisé lui-même la comédie,

lu reste, pressé de questions, il ne tarda pas à
avouer avoir agi ainsi parce que, n'ayant pas
d'argent, il voyageait sans billet ! Il a été
écroué.

La colère, mauvaise conseillère. — Dans la
région de Toulouse, une chanteuse ambulante,
d'une quarantaine d'années, connue sous le sur-
nom de « Colombine >, se querellait avec son
mari, près du passage à niveau du pont de Fu-
mel. Soudain, elle se précipita sur la voie, bien
que la barrière fût fermée et qu'un train fit la
manœuvre, pour ramasser des pinces et s'en
servir comme suprême argument. Dans l'état
de surexcitation où elle se trouvait, elle ne cal-
cula pas son mouvement et alla se jeter sous
lea roues de la locomotive. Elle eut le corps
sectionné.

Le Tite-Live de Naples

Selon des nouveles arrivées de Naples, écrit
le correspondant du < Temps >, voici comment
ont été trouvés les livres manquants de Tite-
Live :

Le professeur de Martino-Fasco, étudiant spé-
cialement les manuscrits d'écriture onclale et
demi-onciale des cinquième et sixième siècles,
et bon catholique, était en relations étroites
avec des prélats, abbés et moines du midi de
l'Italie. H savait que l'un des couvents du
moyen âge ou on avait pratiqué spécialement
l'écriture onciale était le couvent San-Salvatore,
tende par l'évêque Athanase, dans le château
de l'Oeuf, situé devant Santa-Lucia, à Naples,
où jadis se trouvait la villa de plaisance de Lu-
cullus, et que dans ce couvent existait une bi-
bliothèque célèbre, riche en manuscrits médié-
vaux d'auteurs grecs et latins.

Ce couvent ayant été supprimé depuis long-
temps, M. de Martino-Fusco, qui recherchait
des manuscrits d'iâcriture onriale, finit par ap-
prendre, après de patientes recherches dans les
milieux catholiques, en quel endroit ces manus-
crits avaient été transportés et cachés ; il y
trouva enfin quelques rouleaux d'écriture on-
ciale et demi-onciale ; en les lisant, il reconnut
le style de Tite-Live et il découvrit même sur
un rouleau le titre traditionnel « Titi Livii ab
Urbe condita libri CXLII. >

Sur cette première découverte, le professeur
de Mariino supposa que l'œuvre entière de Tite-
Live devait exister au même endroit. Il cher-
cha, trouva, et se mît silencieusement au tra-
vail.

Le professeur Orgeat envoyé par le minis-
tère de l'instruction publique, a eu samedi, au
nom du gouvernement, un entretien avec M. de
Martino et il en a consigné les termes le soir
même, dans un rapport au préfet de Naples,
confirmant la découverte. M. de Martino-Fusco
s'est fait de plus en plus introuvable, pour évi-
ter la poursuite et les indiscrétions des repor-
ters.

SUISSE
La journée des banquiers. — La Onzième

journée des banquiers a été ouverte le 6 sep-
tembre à Ragaz par M. Alf. Sarasin, de Bâle.
L'assemblée, qui compte environ 250 partici-
pants et que le conseiller fédéral Musy honore
de sa présence, a ratifié le rapport annuel et
les comptes de l'association. M. Usteri, prési-
dent de la Banque nationale, a porté à la con-
naissance de l'assemblée que le conseil de là
banque a décidé dans sa séance du jour pré-
cédent, de proposer au Conseil fédéral et aux
Chambres le renouvellement pour dix ans
(1927 à 1937) du privilège d'émission des bil-
lets de banque en faveur de la Banque natio-
nale suisse.

M. G. Behner, 'diretsteur defl chemins de fer
rhétiques à Coire, a présenté un travail sur
l'importance du canton des Grisons dans le tra-
fic et le tourisme et la politique suivie par ce
canton dans le développement du trafic.

Enfin M. E. Chavannes, administrateur-délé-
gué du Comptoir d'escompte de Genève, a fait
une conférence sur les placements étrangers.

ZURICH. — Le transfert de l'assassin Ber-
net, d'Uster à Zurich, a provoqué des attrou-
pements et la police a eu miUe peines à proté-
ger le criminel.

ZOUG. — On mande ce qui suit au sujet de
l'accident dont a été victime lundi le jeune dra-
gon qui figurait dans la reconstitution cinéma-
tographique de la bataille de Morgarten :

La rive gauche du lac d'Aegeri est partout
dangereuse. La profondeur de l'eau ne dépas-
se guère un mètre à un mètre et demi jusqu 'à

3 à 5 mètres du bord, mais, au delà, elle aug-
mente subitement et le fond est vaseux. L'im-
présario avait, dit-on, été sérieusement averti
du péril. Néanmoins, les seize dragons qui ao
compagnaient le jeune Zemp ont pu s'immer-
ger à plusieurs reprises sans accident. Diman-
che, par contre, des figurants se seraient noyés
s'ils n'avaient été de très bons nageurs.

FRIBOURG. — Deux enfants de Villarlod,
échappant à la surveillance de leurs parents,
ont absorbé des baies de belladonne. Grâce
aux soins donnés par un médecin, l'une des vic-
times est aujourd'hui hors de danger. L'état de
la seconde, au contraire, inspire de sérieuses
craintes.

— Vendredi soir, entre Villarlod et Vuister-
nens, un side-car marchant à une vive allure
a heurté un arbre au bord de la route. M. Mau-
rice Hochstaetler, de Chenens, qui était assis
dans le side-car, reçut le guidon dans le ventre
et ne tarda pas à succomber à une hémorragie
interne.

VAUD. — M. Jules Gilliand, 72 ans, céliba-
taire, prenait mercredi, vers 17 heures, une!
consommation dans un café à Combremont-le-
Grand. Quelle ne fut pas la stupeur de la te-
nancière lorsqu'elle constata, un instant plus
tard, que son client avait cessé de vivre; il
était resté assis, comme assoupi.

— Vendredi matin, un habitant de Renens
a été arrêté par la gendarmerie, sous préven-
tion de viol et de menace de mort. Il a fait des
aveux complets. L'inculpé, âgé de 26 ans, s'é*
tait rendu jeudi après midi dans la forêt d'E-
cublens, où il rencontra une jeune fille de la
Suisse allemande, âgée de 16 ans. Il lia conver-
sation, puis la bâillonna. La victime de cette
agression, qui criait à l'aide, fut menacée de
mort. Après ce forfait, il rentra chez lui, tan-
dis que la jeune îiUe allait raconter son aven-
ture à ses maîtres, qui déposèrent immédiate-
ment une plainte. Le signalement donné per-
mit l'arrestation de la brute, qui fut dirigée
dans les prisons de Morges.

— Des mitrailleurs, cantonnés à Oron-le-Chft-
tel, brûlaient samedi des déchets de papiers.
L'un d'eux s'avisa de jeter une cartouche â
blanc dans le feu. Mal lui en prit, car la cartou-
che éclata aussitôt, le blessant à la figure. Il a
été transporté à l'hôpital cantonal de Lausanne.

GENEVE. — Samedi matin, un violent incen-1
die a détruit près de Satigny une maison habi-
tée par un vigneron, A. Juillard et sa famille.
Les dégâts sont évalués à une dizaine de mil-
liers de francs.

Chez les socialistes

BALE, 7. — Le congrès a consacré sa séance
de samedi matin aux diverses élections. Berne
est confirm é comme vorort. La direction du
parti est également confirmée sauf en ce qui
concerne M. Frey, dont la place est laissée va-
cante jusqu'à un règlement définitif de la ques-
tion de la dissidence dans le canton de Vaud.

M. Grimm rapporte sur le programme de tra-
vail du parti . Il déclare que le reproche qui est
fait quelquefois au parti de manifester des ten-
dances destructives n'est pas fondé. L'orateur
réclame en principe l'élection des autorités par
le peuple. La question de la participation au
Conseil fédéral n'est qu'une question de tacti-
que. M. Grimm met en garde les congressistes
contre des illusions touchant la puissance de
la S. d. N. Il serait toutefois enfantin de dé-
clencher un mouvement tendant à la sortie de
la Suisse de la S. d. N.

M. Graber déclare que les revendications so*
cialistes ne pourront être réalisées que par la
voie de la démocratie. i

M. Greulich dit que le parti socialiste est plue )
fort dans la défensive que dans l'attaque.

M. Wenk, de Bâle, propose une opposition
systématique à l'égard de la S. d. N., motion
qui est repoussée par 133 voix contre 57.

Le congrès adopte une proposition portant
création d'une banque ouvrière.

Bourse de Genève, du 6 sept. 1924
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.
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Le franc suisse continue à monter ; le dollar ré»
sisto à 5,32 (+ 1 Vi) aveo Petit , Prague et Copen-
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cours ; sur 36 action s , 17 eu baisse , 12 en hausse.
Totis faible. 205, 3, 2, 1, 2, 203 (— 3). Francotrlque
110 (— 5). Etoile en reprise, 85, 4, 85 (+. 3), droits
17 X.  17 tk 3).

Partie financière et commerciale
— ¦ 1 ——«
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TRAGÉDIES D'AMOUR
film à grand spsctacle

Principaux interprètes : Mia May, Emile Jaunlngs, Erls <_l«ssner, Giadimir Gaidacov
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Exposition
, Horticulture
Cantine

Tous les jonrs, de 11 à 14 heures :
Dîner à 3 et 4 fr. Souper à 3 fr.

Excellente restauration chaude et froide à U
qarte et à toute heure.

Tons les soirs, SPECTACLE dès 20 h. précises.
Le public est Informé qu'il y a deux programmes

différents qui s'exécutent alternativement sous la
dénomination A et B. Pour les détails, voir le guide
officiel. — Entrée fr. 1.10, enfants GO c

Les dames sont priées d'enlever leur chapeau.
Après le spectacle, danse sur le p odium .
Trams à minuit 15, tarif ordinaire, abonnementi

valables. Départs do l'Université.

AVIS TARDIFS. , »
Perdu , samedi , au cimetière du Mail, "an

bracelet or
aveo médaille. Le rapporter au bureau de la Feuillu
d'Avis, contre récompense. 883
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'.. ii'expbsiti'œi' d'art chrétien,- qui'VÎèltiïèH îer-;
&er ses portes à Bâle, méritait-elle lo demi-sii
lencé dont on l'a entourée ? Si, pour beaucoup}
elle fut un objet d'effroi, à l'idée que telles asm
«es «exposées pussent devenir des objets de
culte, pour d'autres, dégagés d'un point de vue"
étroitement, confessionnel et jugeant de Fart
pour lui-même, elle marque une étape peut-
',ê&e capitale du développement de l'art suisse.
iEh tout cas ses organisateurs ont fait preuve
n tin beau courage, intransigeants sur le point
<%} vue de l'art, ils ont manifesté un esprit de
.tolérante, puisque, catholiques en grande majo-
gpé, ils cat admis nombre d'œuvres d'artistes
vj ro tes tant 's ou indifférents. ï)'ailleurs, avec sa-
gesse, car le talent ou le génie sont indépen-
i'dantp de la foi confessionnelle, ou de la foi tout
court. Tel qui pratique avec ferveur peut être
lin pitoyable artiste, tandis que tel autre dont
là fol est fragile se montre capable de créer
une œuvre religieuse de haute valeur. Rares
ont été les grands artistes dont la foi fut un su-
m 4'édifieaîiôn.
, Malgré un refoulement considérable d'œuvres
médiocres ou mauvaises, l'exposition de Bâle
ne comportait cependant pas moins de sept sal-
les de peintures et de sculptures (à la Kunst-
hiŒLë) et cinq d'art appliqué : vitraux, banniè-'«ês, vêtements sacerdotaux, mobilier, orfëvre-
.1565 arôb^crure, etc. (au Gewerbemuseum). Et
JTôfîprt que cela implique n'était pas que quan-
jntatiî. Pour s'arracher au Redoutable poncif de
sj?â£t catholiquê ou. pour créer quelque chose du
S|êant artistique du culte protestant, il fallaitfaux artistes une grande «iaergie. Précisément
fliârce qull est plis facile que tout autre, les
tentateurs étant en quelque sorte portés par une
longue talion, r~ «â l'on en â eu un exemple
-récent bien s.ignMicatif, la frasque de CorceÛe.s
dé Philippe Bobert et, du même artiste, la dé>
KoBation de la gare de Eaenne, la première où
m& quaEtés i'efflpqrtent, et la seconde si mau-
pmse, — l'art religieux demande pour êtfe
ngrofondiémént renouvelé un plus considérable
BQï, on peut rendre cette jiistice à la

majorité des exposants de Bâle qu'ils
: bien dégagés de la tytannie du poncif.

 ̂
peu près rien ne rappelle Saint-Sulpice ou

|E_dsédéln. Mais avec quel résultat ? Si l'art y
gagne, on est bien prés de lé trouver négatif
au point de "v̂ ue religieux, par le fait que les
fenflules dé «dégagement» généralement adop-
tées sont si actuelles, si contemporaines, qu'el-
les sêmBïènt en opposîîion absolue aveo la fer-
iweur religieuse.; Qu'on voie surtout les peintres. Le plus grand
pombré recourt au cubisme. Ce parti-pris, dont
j t&riâiûs se sont trop hâtés de proclamer la faÙ-
\me, aboutit, ici à des résultats souvent très in-
jifêressants. Il est vrai que la formule excessive
jdu début a subi bien des tempéraments, si
[bien qu'on n'est pas repoussé par les œuvres
ides Ajig . Bâchtiger, Eug. Bouvier, von Matt ou
(t/auffferger, Elles nous paraissent artistique-
ment supérieures au primitivisme d'un Eug.

Meyer, d'un Alb. Kôhler, même au populaire
. «d'Ernst Ruegg, et en tout cas au scolaire de
.¦Muller (Wil) et de Meyer de Schauensee. Mais,
'-religieusement, si dégagé qu'on soit du faux art
..liulpicien, on a de la peine à imaginer tel dé
•'¦¦'des tableaux placé tout de go dans une église;
; tint ils semblent encore inaptes à inspirer de
[ l'a piété. Non qu'il faille accuser le défaut de loi
'des artistes, mais bien leur éloignement à tou-
te tradition. Les foules croyantes ne pouvant
<Fun coup s'assimiler la vision cubiste, ou telle
autre formule contemporaine, seront choquées
dans leurs dévotions. Seulement est-il possible
de renouveler l'art catholique en gardant une
part — la meilleure — de la tradition ? Peut-
on demander à un artiste d'être à la fois de son
temps et du passé ?

Les peintres et les sculpteurs méritants de
Bâle répondent que non. C'est pourquoi tant de
croyants ont été déçus, et que des autorités
épiscopales ont déclaré qu'il s'agissait là d'une
question artistique et non religieuse. Un large
fossé sépare donc la religion et l'art, dont sont
responsables pour une bonne part les écoles
nouvelles de « pure > peinture.

Car on ne trouve pas pareil spectacle dans
les arts appliqués. Est-ce parce qu'ici la matiè-
re a plus d'exigences ? Quoi qu'il en soit , tel-
les bannières faites de pièces rapportées, d'au-
tres brodées à grosse laine (Marguerite Na-
ville), des plans d'églises, du mobilier de cha-
pelle ou d'ecclésiastique, des objets précieux
sont faits pour plaire au croyant comme à l'ar-
tiste. Chez aucun toutefois la formule de réali-
sation ne paraît plus heureuse dans son audace
que chez un de nos compatriotes, Edmond Bille.

Il expose deux grands vitraux destinés à l'é-
glise de Sierra L'un a pour sujet la crucifixion,
Fautïe là descente de croix. La simple com-
paraison montre à quel point ils sont supé-
rieurs aux œuvres des autres verriers expo-
sants. Castella, de Fribourg, avec un < frag-
ment >, apparaît tout à fait mauvais ; le « Bap-
tême du Christ >, de Dunand, est d'une mal-
heureuse architecture ; Albert est bien meil-
leur, mais que ses tons Sont acides ; quant à
Cingria, avec un rare sens de la couleur, U se
montre anarchique. L'ordre sûr qui régné chez
Bille, et les tons, fort montes, ont un éclat
soutenu et riche. Enfin nous paraît réalisée
l'œuvre de haut art susceptible d'entraîner,
sans aucune littérature, le croyant! Et c'est pré-
cisément que l'artiste a su marier un style per-
sonnel, bien contemporain, à un métier tradi-
tionnel, inspiré des meilleures époques de la
verrière d'église. La critique suisse allemande
ne s'y est pas trompée, qui a vu dans les vi-
traux d'Edaumd Bille le morceau capital de
l'exposition. Aucun, en effet, n'affirme une plus
grande maîtrise, n'est plus magnifique dans la
concseption comme dans l'ex«§cution. Et nous
voyons bien maintenant quel reproche nous
pouvons adresser aux peintres t

Avec un talent indéniable, ils n'ont pas eu
assez de personnalité pour forcer et soumettre
des formules traditionnelles. Us ont écrit sur le
sable de l'actualité, et leurs œuvres, trop peu
fondées, ont quelque chose d'instable, que ne
peut admettre le peuple ecclésiastique. Ils pnl
erré, tandis qu'un Neuchâtelois de souche pro-
testante < trouvait >. M. J.

Wl CANTON
WMZ "¦¦¦£&'

feAûwràiëif Acorfï)ï• -? Au, tir cantonal de Bôle,
Per, là Société, dé tir militaire d'Auvernier a

.ténu, .en troisième catégorie, la première cou-
rpnne de lffurier par 45 pçints sur §0. L'année
(ler__éïj |, elfe avait gagné là. première couronne
en quaMème.cafégofre.
7 /Aïeusp^T- Une rencontre s'est produite sa-
méiïi à" râwii',- au Crêt d'Areuse, entre la motocy-
clette de M . Simon, fondé de pouvoirs de la
scierie ga,g£é4?in et Cie, au Bas de Sachet et
l'antomïo$i*lé Se M.. Geoïges Petitpierre, à Neu-
JraM. Là jagptocyçlè^e a été fort abîmée et M.
I. projeté violemment̂ sûr le sol ; il a dû être
ran'sporté à Fhopïtaï Pourtalès.

L'état dji blessé, ce nj atin, est assez satis-
faisant.
. Cortaitiôu^-̂ ïlJe^..'septembre, M. et Mme Sa-
inûel Rung, ententes d'une trentaine d'enfants
fet de, plètits;enîani;s, ont célébré leurs noces
l'or- La vé^ie, les sociétés de «jhant et; de mu-
sique du village ont. donné un concert -fort .goû-
té aux iîéureux jûbûâiîes:'

Çofeiue. -r- Jeudi soij ;,.,un. accident, d'automo-
bile s'est . Jj fôaùït ëïcfcrç Coffrane et Les Gene-
vêys-sur-Cotfranë. Une yoâure, appartenant à
'des personnes de Gorcèlies, ayàfit eu un essieu
(casse en cours die marahe, roula sur le bord du
tous, à toute allure. Le conducteur eut assez de
kaatMiie dé lui-même potir donner un coup de
(frein énergique, ce qui empêcha les Groupante
i_é se Blesser dans leur chute. Il n'y a pas eu
d'accidents de personnes. Par contre, l'automo-
pil/g, en piteux é^at, a du être recondaiite à Cor-
çeïfës,par lès-soiîfe d'un voiturier de Coffrane.

La Bréviùe. -r-' Vendredi;, la place du village
teésentait un àspéel; in&cçetttuané, encombrée
ntfieililé était par 'lèsautos dles marchands de bé-
tku% venus nombreux pour participer au mar-
jché-cqûçpuxs qui avait lieu ce jour-là. Environ
160 beË  ̂vaches et génisses ont été présentées.
M0Ê&, gîlce .peut-êi*e au fouriage abondant̂  tea
mis se sont maintenus élevés ÎSÔO à 16(S) pi
fe gêm^e, C'est sans d&uie là raison pour ïà-
H,u:e]_e lés transactions ont été peu nombreuses.
; Jbes Yewièrea (corr^, — Vendredi;, vers midi
et dëmij) un cOpœèMeaheût d?mcenidie ̂ egt dié-
iclaiiô dattsja dlsi_l_ejJi©, Zwahlen et de. A cette
Iheure, lé loiîil était clos, mais un alambic en
&eèn dé travail diôtifiait de l'eau de prune. Près
mt fotteieâUi se ttouvaitune bonbpime de marc:
JBon explùsïôp, âtîSâît; éèèîk cause du feu. L'alerte
fttt i'SSpe.. Mais l'es pompiers açcouwis maîtrisé-
teart iapèiemeat Oé danger.

NEUCHATEL
ODempIè du Bas. — Hier matin, à 8 h. et de-

mie, alors que le bedeau commençait à sonner
la cloche du Temple du Bas, le battant se dé-
crocha, tomba dans le clocher et la cloche se tut
pour foute la journée.

Grâce à l'amabilité de M. Aradt, directeur
de notre Observatoire du Mail, quelques mé-
decins neuchâtelois ont pu observer la radieu-
se planète Mars qui s'est approchée, de nous...
à 56 millions de kilomètres, puis file à toute
vitesse pour des deux nouveaux.

Le télescope géant, mu par l'électricité, suit
le mouvement de la planète automatiquement
éans que l'observateur ait à se préoccuper de
Changer l'axe de la lunette, qui a l'air terrible
du canon géant que les Allemands ont appelé
Èertha-la-grosse. L'œil est ébloui par cette
grande sphère que l'œil nu voit comme un point
un peu grossi On dirait une tune nouvelle; et
qu'y voit-on ?

L'œil, d'abord ébloui, s'habitue, puis le con-
tour de la planète semble s'agiter comme si
Pastre fumait et s'embrasait de flammes qui la
balayent, Est-ce un simoun martien ou un cy-
clone ? fton, c'est le mouvement de l'air ter-
restre qui donne cette illusion. Aussi nos .Al-
pes, avec leurs courants, ne seront, à la Jung-
frâtt surtout, pas un poste d'observation com-
parable aux grandes plaines des observatoires
américains.

Voilà le mouvement giratoire qui s'arrête;
Maïs s'apaisa; on peut l'observer avec un ra-
vissement inconnu; on voudrait l'applaudir.
Lorsque Christophe Colomb a découvert l'A-
mérique, il a dû avoir le ravissement qui nous
Iprt offert sans peine, et cependant par le voyage
fàsuet ïe plus long de notre vie.

p ont éviter tout mouvement, l'œil s'appuye
dû sourcil à l'objectif, afin, pour ainsi dire, de
faire corps avec lui. Les détails de Mars appa-
raissent ; la couleur rougeâtre de la sphère
montre au sommet un pôle très blanc, incliné
à droite, c*est la couleur de nos blanches Al-
pes, la heige, le pôle martien qui fond et se
réftêcit de jour en jour; sa débâcle doit être
«îent fois plus rapide et plus terrible que celle
des glaces de nos pôles dont la banquise ef-
fritée parcèle les océans des dangereuses îles
de glace appelées icebergs.

Mon œil s'habitue; je cesse de questionner
l'astronome; le Silence religieux des hauts som-
mets est ici plus silencieux encore. Mon œil fait
des découvertes. Voici deux taches sombres
transversales qui occupent, l'une les deux tiers
et îfcutre le tiers inférieur de l'astre,

-One coloration rouge intense parfois les en-
touré; quel est donc ce mystère ? Mars çélè-
bre4-il Sa fête nationale et pavoise-t-il en l'hon-
neur de quelque guerrier ? Est-ce une poussée
de coquelicots que quelque vent fait vibrer? La
terre de Mars, comme la nôtre, a-t-elle soif de
gang ?

voîoi un petit nuage, un flocon qui s'inter-
ptsse. Tonte, la planète devient livide, puis elle
prend un violet superbe; c'est une vraie perle
précieuse, une améthyste céleste. La planète

l'astre se montre plus radieux encore, tellement
que je le salue d'une exclamation que n'entend
que Celui dont « ^tendue donne à connaître
louvrage de ses mains >, comme s'exprimait
le poète hébraïque.

Les lueurs changent d'intensité. Redescen-
dons sur terre 1 AcSeu Mars, radieuse voisiné 1
Laissons l'escabeau à ceux qui attendent leur
tour sur la plateforme où s'enfonce le téles-
cope de feu le professeur Hirsch, dont la belle
figure me revient à l'esprit et que rend si bien
le buste de bronze à l'entrée de la coupole.

Tour à tour, mes collègues ont la môme jouis-
sance. S'il ne fallait pas faire tant de mathéma-
tiques, nous deviendrions tous astronomes !

Nous dessinons Mars tel que nous l'avons vu;
M Arndt nous fait comparer nos dessins avec
les portraits martiens des < Bulletins de la So-
ciété d'astronomie de France >. Nous sommes
assez fiers d'avoir vu à peu près autant que les
savants de Meudon, les Flammarions, etc., mais
nous n'avons pas vu les canaux de Schiaparelli,
construits par nos frères Martiens ; c'est peut-
être déjà dimanche là-haut ; le repos domini-
cal y est observé mieux que chez nous 1

Pour nous reposer, nous faisons une étape
dans la lune ; nous ne pouvons pourtant pas
redescendre vertigineusement 60 millions de
kilomètres et chuter tout d'un coup sur Neu-
châtel ; arrêtons-nous un moment sur la gran-
de figure lunaire, nous sommes presque chez
nous, en pays connu. Voilà ses Alpes et Pyré-
nées de 8000 mètres de haut, aux ombres énor-
mes, ses cratères par centaines, ses mers des-
séchées et plates comme si le rouleau com-
presseur y avait passé.

Les heures se sont envolées ; j'ai raté mon
dernier tram. Tant pis ! Mars vaut bien un si
minime contretemps, et si j'ai mal vu, mal ra-
conté, la bévue que j'aurais dite n'ira pas à la
cheville de celle de la <Gazette de Lausanne),
qui prétendait qu'à l'observatoire de la Jung-
frau, on pouvait voir Mars comme on verrait
chez nous un disque de 1 mètre à la distance
de 27 mètres. Dans ce cas, nous aurions vu les
affiches de la fête d'horticulture si le comité
neuchâtelois en avait placardé une sur Mars.
Quelle réclame... astronomique, supermondiale 1
Pour qu'une lettre, une figure quelconque pût
être pour nous visible dans Mars, il la faudrait
de 2000 kilomètres de diamètre ! Quel impri-
meur céleste voudra les tracer ?

M. Paul Dietisheim m'a montré hier la photo-
graphie des observateurs de Mars dans leur ca-
bine glacée du Jungfraujoch, à 3300 mètres :
de Quervain, dans la fourrure qu'il portait au
Grœnland, grelottant couché dans ses couvertu-
res polaires, l'astronome Schaer plus lamenta-
ble encore qu'un chien d'Esquimau.

A Neuchâtel, les yeux dans Mars, entouré
d'amis, les narines pleines des parfums odo-
rants montant de l'exposition automnale de nos
horticulteurs, notre voyage de vacances d'un
Soir dans la planète grossie 200 fois nous rap-
pela le vers latin du poète Regnard après son
voyage en Laponie :
« Hic tandem stetimus ubi nobis defnit orbis. »
(Enfin, arrêtons-nous ici. C'est notre bout du monde.)

Voyageons dans Mars ; rentrons et vivons à
Neuchâtel au pays du verrier-opticien qui a si
bien mérité du ciel étoile ! Dr G. B.

Yayage ds Neuchâtelois
à la planète Mars

POLITIQUE

Â propos d'une note en projet
LONDRES, 8. — On mande de Berlin à l'A-

gence Reuter que M de Margeries, ambassa-
deur de France à Berlin, agissant sur les ins-
tructions de M. Herriot, s'est rendu hier au sous-
secrétariat dles affaires étrangères, où il a in-
formé M. von Maltzahn, sous secrétaire perma-
nent, que l'envoi de la note allemande concer-
nant la responsabilité de la guerre créerait une
mauvaise impression en France au moment pré-
sent et qu'il serait par conséquent de l'intérêt
ée î Allemagne qu'elle ne fût pas envoyée.

M, von Maltzabn ne «îacha pas à l'ambassa-
deur de France que le gouvernement allemand
était lui même opposé à l'envoi de cette note,
mais se croyait tenu par les assurances données
aux nationalistes, qui avaient fait de cette note
l'une des (xmditions de leur vote en faveur die
l'accord Dawes.

Assemblée
de la Société des Nations
Le départ de MM. Herriot et Mac Donald

PARIS, 7 (Havas). — MM. Herriot et Mac Do-
nald, venant de Genève, sont arrivés dimanche
à 9 h. 32 à Paris. Ils ont été reçus par les minis-
tres de la guerre, de la marine et des colonies.
Un nombreux public a acclamé les deux pre-
miers ministres.

M Herriot a ensuite accompagné en automo-
bile à la gare du Nord le Premier britannique.

A dix heures du matin, M. Mac Donald a quit-
té Paris pour Londres.

PARIS, 7. — M. Herriot a reçu au quai d'Or-
say quelques représentants de la presse à qui il
a précisé les vues de la thèse française qu'il a
soutenue à Genève: H s'est montré particulière-
ment sensible à l'accueil que les représentants
de la France et lui ont trouvé au cours des qua-
tre journées qu'ils y ont passées.

<Ce fut une grande joie pour moi, a dit le pré-
sident du conseil, de constater le grand rayon-
nement moral de la France à travers le monde.)

M. Herriot ne compte pas retourner à Genève
au cours de cette session. Il a réussi à faire
adopter par la S. d. N. une méthode bien fran-
çaise. C'est maintenant aux commissions qu'il
appartient de régler définitivement les points
douteux. _ .̂

Un discours de M. Motta
GENÈVE, 7. — Dans une allocution pronon-

cée, dimanche soir, à Genève, M. Motta, prési-
dent de la cinquième assemblée de la Société
des nations, a déclaré notamment que ce serait
l'honneur et la fierté de sa vie d'avoir présidé
pendant la semaine qui vient de s'écouler la
grande discussion sur la réduction des arme-
ments.

Les hommes les plus illustres se sont succédé
à la tribune de Genève et ils y ont jeté un nou-
vel éclat. Nous avons entendu M Mac Donald
nous parler avec une ferveur presque religieuse
qui est sans doute une des raisons de son influen-
ce. Nous avons entendu M Herriot dont la pa-
role, toute de clarté et de loyauté françaises, a
soulevé à rassemblée une vague d'enthousias-
me. M. Salandra, l'émiiient chef de la déléga-
tion italienne a eu bien raison de nous rappeler
les glorieuses traditions de la science juridique
italienne favorable aux doctrines de l'arbitra-
ge. H n'y a pas eu un seul orateur qui n'ait pro-
noncé des paroles éloquentes et dignes d'être
méditées.

Est-ce à dire que la résolution, acceptée hier
soir d'un élan unanime par l'assemblée de la
Société des nations, a d'ores et déjà aplani les
voies et r«5solu toutes les difficulté ? Ce eerait
une erreur profonde que de le croti'e. La réso-
foitioa votée envisage la possibilité de convo-
quer dans un temps qui ne soit pas trop éloi-
gné une conférence mternationale universelle
pour le désarmement Elle place en quelque
sorte au cœur de l'idée du désarmement la né-
AACcff_-t rl-Ct, Ifomlul'l******-.1 "1-_1 * *-t*o4v_iTKh 1 ? -'.'.-^' - .

Cest là que se trouve à mes yeux la victoire,
peut-être décisive, remportée sur les tendances
et les résistances du passé. Mais il est évident
que l'arbitrage lui-même et surtout l'arbitrage
obligatoire ne pourra donner les résultats dé-
sirés que s'il réussit à créer un état d'esprit
général favorable à la justice, à la paix et à la
compréhension mutueRe entre les peuples.

Ce qui paraît incontestable, c'est que la Vme
assemblée de la Société des nations est animée
d'une bonne volonté manifeste. Lorsque le but
est fermement voulu, on finit toujours par trou-
ver la route qui y conduit

S'adressant aux auditeurs français, M. Motta a
ajouté que l'amitié entre le peuple suisse et le
peuple français a toujours été solide comme un
roc H y a cependant entre ces deux Etats une
question importante et délicate qui n'est pas
encore résolue. C'est la question des zones
franches. J'ai pleine confiance qu'eUe le sera
bientôt aussi par le moyen de l'arbitrage com-
plet et loyal, accepté sans arrière-pensée par
les deux parties.

NOUVELLES DIVERSES
Ea revue de la lre division. — On annonce

que le président de la Confédération,
M. Chuard, et M. Haeberlin, conseiller fédéral,
assisteront, le 11 septembre, à la revue des
troupes de la première division, dans la région
dTDchallens-Vuarrens.

Un vol énorme. — Une nouvelle impression-
nante et d'une gravité exceptionnelle se répan-
dait sampdi matin dans la ville de Turin. A
l'Imprimerie nationale des papiers-valeurs, on
avait commis, disait-on, un colossal et mysté-
rieux vol de billets. La police avait séquestré
l'année dernière, à Milan, des stocks considé-
rables de billets faux et elle avait exprimé l'i-
dée qu'ils pouvaient venir de l'établissement de
Turin. La direction de cet établissement étant
données les mesures de précautions très sévè-
res et la constatation que les comptes des ma-
gasins étaient exacts, niait d'une manière abso-
lue le vol de papier imprimé et à imprimer,
mais, dans la journée de vendredi, de hauts
fonctionnaires de 'la sûreté et de la finance, ve-
nus exprès de Rome, ouvrirent une enquête à
la suite de laquelle de nombreux employés de
Y< Officina governativa di carte-valori > ont été
arrêtés.

D'après la < Stampa >', la somme volée se
monterait à un chiffre étourdissant. On parle
d'un chiffre qui oscille entre le demi-nullard
et le milliard de lires.

Un incident d'atterrissage. — L'aviateur saint-
gallois Henri Kunkler a fait samedi soir un cer-
tain nombre de vols avec passagers sur la ville
de Saint-Gall Vers 19 heures, son moteur ayant
des ratés, il se vit contraint d'atterrir, et après
un vol plané d'une hauteur de 1000 mètres vint
se poser sur un champ situé près de l'asile des
vieillards de Schœnenwegen. L'appareil, en at-
terrissant, vint heurter une clôture, que Favia-
teur, en raison de l'obscurité, n'avait pas aper-
çue. Les dégâts sont insignifiants en ce qui con-
cerne l'appareil

Les sports
L'inauguration du stade de NeuchMeL *» Le

Cantonal-Neuchâtel F.-C. a inauguré samedi et
dimanche son nouveau et superbe stade, fêtant
du même coup son trentième anniversaire par
un tournoi de football auquel quatre «équipes
prenaient part.

Devant un public nombreux, Cantonal I était
opposé, samedi après midi, à l'équipe zuricoise
des Young-FéHows. La partie, qui fut de toute
beauté, restait nulle à la mi-temps, chaque équi-
pe ayant marqué un but Au cours de la seconde
mi-temps, Cantonal réussit, par Facchinetti, le
second but qui lui vaut en même temps la vic-
toire, par 2 buts contre 1.

Le second match, qui mettait aux prises Ser-
vette, de Genève, et Young-Boys, de Berne, ne
le céda en rien au précédent quoique un peu
dur par instants. A la mi-temps, chaque équipe
avait 2 buts à son actif. Servette réussit à mar-
quer au cours de la seconde mi-temps et malgré
toute la fougue des Bernois, la victoire reste à
Servette, avec 3 buts <xxntre 2.

Samedi soir, un banquet de 200 couverts réu-
nissait à la Rotonde, à côté des joueur s de l'a-
près-midi, les dirigeants et anciens membres du
Cantonal F.-C. et de nombreux invités parmi
lesquels MM. Béguin et Renaud, conseillers d'E-
tat, Guinchard et Reutter, conseillers commu-
naux, ainsi que des délégations des conseils gé-
néraux de Neuchâtel, Colombier et Auvernier,
des sociétés locales et sportives et des repré-
sentants de la presse. Plusieurs discours y fu-
rent prononcés, tandis que MM Alfred Bauler,
président, et Hans Billeter, présentèrent des
travaux intéressants, le premier sur la construc-
tion et l'établissement du stade de Neuchâtel
et le second sur la fondation du Cantonal-Neu-
(shâtel F.-C.

Dimanche, après un© promenade sur le lac
au cours de la matinée, les é«quipes se retrou-
vaient l'après-midi au stade, où une foule nom-
breuse et enthousiaste, suivit aveo beaucoup
d'intérêt les deux matches qui se disputèrent

Après une superbe partie, au cours de la-
queÛe le club bernois afficha sa supériorité,
Young-Boys battit Yung-Fellows par 4 buts à 1,
s'attribuant ainsi la troisième place du tournoi.

Le match Servette-Cantonal, qui termina le
tournoi, fut dlisputé avec acharnement A la mi-
temps, les équipes restaient a égalité, ayant
marqué un but chacune. Finalement les jeunes
Cantonaliens durent s'incliner devant l'enduran-
ce et la tactique des Genevois, dont l'équipe de
la veille avait été renforcée et Servette l'empor-
ta par 3 buts contre 1, s'attribuant, pour un an,
lé magnifique challenge donné par les vieux
membres du Cantonal.

Une soirée à la Rotonde clôtura cette impor-
tante manifestation sportive.

Lee matches de footba ll. <_« Cette dernière
Journée d'entraînement à la veille des cham-
pionnats qui débutent dimanche prochain, a été
l'occasion de nombreuses rencontres. A La
Chaux-de-Fonds, Etoile I bat Granges X, 3 à 1;
à Berne, Berne I bat Chaux-de-Fonds I, 8 â 1;
à Fribourg, Bâle I bat Fribourg ï, 5 à 4; à Ge-
nève, Etoile-Carouge I bat Luœrne 1, 4 à 2;
à Annemasse, Urania Genève I et U.-S. Anne-
masse I font match nul, 0 à 0; à Aarâu, Bien-
ne I et Aarau I font match nul 2 à 2; à Zu-
rich, Constance I bat Blue-Stars I, 3 à 1; à
Winterthour, Nordstern I, de Bâle, et Winter-
thour I font match nul, 1 à 15 à Saint-Gall,
Bruhl I, Saint-Gall, bat Old-Boys I, Bâle, 4 à
2; à Coire, Sp.-Cl. Vellheim I bat Saint-Gall I,
7 à 3; à Lugano, Concordia-Bâle I et Lugano I
font match nul, 2 à 2.

Epreuves cyclistes. >— Le « circuit franco-
suisse >, disputé hier à Morteau, sur la dis-
tance de 150 kilomètres, a été gagné par le
Français Turgez, de Belfort, devant son compa-
triote Kienlen, de Strasbourg, et les deux frè-
res Guyot, de La Chaux-de-Fonds. C'est le
Chaux-de-Fonnier Ferd. Aellig qui remporte
l'épreuve des amateurs devant les Français
Roux et Barbier.

La course dite < américaine >, disputée hier
au vélodrome de Plan-les-Ouates, à Genève, a
été gagnée par Achille Souchard, de Paris, avec
ty -mm „y_$ld__Lf_ £taoè<s. Genèvei 4.

H. Pélissier, Paris; 5. DuCTettet, Genève.
Au vélodrome d'Oerlikon, Paul Suter rem-<

porte la course de demi-fond, 10 kilomètres, en
8 minutes 6 secondes, battant Linart, Grassin
et Miquel, tandis que la course d'une heure re-
vient au Français Grassin, couvrant 72 km. 200,
devant Miquel, Linart et Paul Suter.

Le < tour de Berlin > a été gagné par l'Ab
lemand Kohi, devant son compatriote KrolL Le
Suisse Max Suter est troisième.

Zurich-Lausann e à pied. —¦ La distance de
Zurich à Lausanne, 218 kilomètres, a été cou-
verte hier par un « pédestrian > de Zurich,
Jean Linder, 47 ans, en 29 h. 51 m. Son com-
pagnon, Gerster, d'Oerlikon, a couvert la mê-
me distance en 31 h. 44 m.

MISERES DEPECHES
EB. Poincaré proclame 77

. la culpabilité de l'Allemagne
NANCY, 8 (Havas). — Dans le discours qu'il

a prononcé à Montfaucon, en Argonne, à l'occa-
sion de l'anniversaire de la victoire de la Mar-
ne, M. Poincaré a longuement démontré la cul-
pabilité de l'Allemagne et a dit :

< Ce n'est pas ici qu'on pourra oublier les
horreurs commises : la mémoire en est gravée
sur les pierres de nos demeures et sur les tom-
bes de nos soldats, >

La guerre en Chine
SHANGHAI, 8 (Havas). — A l'exception

d'une partie, toute la route de Shanghaï à Liu-
ko est investie par l'ennemt

Le quartier général des forces du Tchékiang
à Shanghaï se prépare à envoyer des renforts
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ëî d'ap.ctiStui'e
Elle a été ..inaugurée d'une façon très simple

sanledia 1:6 heures. ïfètlniS à la Cantine, les ha-
vïtés, quj . comprenaient MM. Henri Calame, con,-
seillêf dTEtat, président d'honneur, Studer, chait.
bèli3r â?$tàii Max Êettftér , conseiller commù:
j g à, les hieiïïbres des comités d'organisation et
les représentants dé la pjresse, écoutèrent, en
dègustjaut.unè collation .très appréciée, un bref
J&GOUES de M. Alfred Guinchard, président du
èpnûté d'fltfgan-satkfli. Rappelant les hésitoKonB
îles o^amâateuTs en face de ïampleur de la
tâche assumée, l?oraïeur remercia ses «x>lïabo-
jpâtetecs et annonça que le parc créé à l'occasion
de l'éxposà&n dèviendïâ un jardîn P-bMc après
la fermeture de celle-ci, ce qui plaira certaine-
f ^ e a É  k notre poipulati(jn7 Puis il déclara l'expo-
sitiiBn ouverte et porta un toast à sa réussite*

Après «fOiéi on visita balles et parterres. Com-
me nous les avons décrits en détail samedij jl
n'y a pas lieu d'y revenir si ce n'est toutefois
pour ajouter que les derniers préparatifs sont
terminés et pour souligner, une fois encore, le
magnifiçfue sésultet â©s patiente efforts quronf
f s à i ,  tant les organisateurs que les exposante. ÛM
ne court pas le risque de se tromper eu prophé-
tisant que l'entreprise remportera auprès de la
mi>vf aKm.mJ!W&B. considérable. ct,biân Mé-

rité, En effet, depuis samedi à 14 heures où
^exposition a été ouverte au public jusqu'à di-
ïnanche soir, on a enregistré dix mille entrées.

Le soir, les visiteurs ne sont pas moins nom-
breux que la journée. C'est que l'illumination
'< a giorno > des jardins est une chose à ne pas
manquer, et puis les spectacles donnés à la
cantine attirent des foules ; hier soir, il n'y avait
plus une place libre et nombreux furent les retar-
dataires qui durent rester debout. Productions
musicales et de gymnastique, féerie organisée
par l'institut Gerster furent abondamment ap-
plaudies et à juste titre. C'est donc un début
brillant et qui promet un éclatant succès.
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Madame veuve Jules Perrottet et ses enfants;
Monsieur et Madame Auguste Perrottet, à Ge-
nève; Monsieur et Madame Paul Perrottet et
leurs enfants, à Neuchâtel; Monsieur et Ma-
dame Hermann Perrottet et leur fille, à Wavre ;
Monsieur et Madame Louis Perrottet et leurs
enfants, à Neuchâtel; Madame et Monsieur
Renevier-Perrottet et leurs enfants, à Yverdon;
Monsieur et Madame Edouard Perrottet, à La
Chaux-de-Fonds; Monsieur et Madame Armand
Perrottet et leur fils, à Neuchâtel; Monsieur
Maurice Perrottet et sa fiancée, Mademoiselle
Marguerite Descomhes, à Hauterive, ainsi que
toutes les familles parentes et alliées, ont la
grande douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsienr Jnles PERROTTET
leur ,bien cher époux, père, beau-père, grand1
père, beau-frère, oncle et parent, que Dieu a
repris à Lui aujourd'hui, le 6 septembre, dans
sa 68me année, après une longue maladie, sup-
portée avec beaucoup de courage et de rési-
gnation.

Hauterive, le 6 septembre 1924(
.. .; E est au ciel et Hnn< ? nos cœurs.

.:..! Le travail fut sa vfe.
Repose en paix.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu mardi 9 septembre , à 1 heure
de l'après-midi.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Mesdemoiselles Madeleine et Marguerite
Paul et Monsieur Jean Paul, à Cotterd (Vully),
et Mademoiselle Aline Paul, à Harlem, ainsi
que les familles alliées, font savoir à leurs
amis et connaissances qu'il a plu à Dieu de
retirer dans la Patrie éternelle

Monsieur Ernest PAUL
pasteur

leur très cher père, frère et parent, âgé de
60 ans.

Nous n'avons point ici-bas de cité per-
7 manente. '" Hébreux XIII, 14.

Je suis la résurrection et la vie, celui
qui croit en moi vivra, quand même il
serait mort. Jean XI, 25.

Père, mon désir est que là où je suis,
?• ¦ ceux que Tu m'as donnés y soient aussi

aveo moi. Jean XVII, 24.
L'inhumation aura lieu à Cotterd, le mardi

9 septembre, à 2 heures de l'après-midi.
Culte au temple à i h. 80.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Cours du 8 septembre 1924, à 8 h. X du
Comptoir d'Escompte de Génère, Nenchâtèl

Chèque Demande Offre
Cours Paris. . . 27.90 28.20

sans engagement. Londres. . 23.65 23.70
Vu les fluctuations Milan. . . 23.10 23.40

se renseigner Bruxelles . 26.30 26.60
téléphone 10 New-York . 5.29 5.34

Berlin le billion 1.22 1.30
Achat et Vente Vienne le million 74.— 76.50

de billets de Amsterdam. 203.15 204.75
banque étrangers Madrid . . 69.60 70.60" Stockholm . 140.75 141.75
Toutes opérations Copenhague 87.75 88.75

de banque Christiana . 72.75 73.75
aux Prague . . 15.75 16.05
meilleures conditions


